
Une wkf mwe pour M. Wilson
Les travaillistes britanniques et le Marché commun

M. Wilson l'a finalement emporté
grâce à une concession aux irréduc-
tibles : il ne s'est pas opposé en effet
à l'adoption d'une troisième résolu-
tion présentée par les chaudronniers.
Celle-ci stipule que la Grande-Bre-
tagne ne devrait pas entrer dans
la Communauté si la politique agri-
cole commune et la taxe à la valeur
ajoutée étaient appliquées au pays.
Cette motion a été adoptée par
3.335.000 mandats contre 2.867.000.

UNE LARGE MAJORITE
Grâce à ce geste, la motion de

l'exécutif national défendue par M.
Wilson a été approuvée à une très
large majorité : 3.407.000 mandats
contre 1.802.000 sur un total da
6.300.000 mandats.

Enfin , la quatrième et dernière
résolution ¦— acceptation des condi-
tions obtenues par les conservateurs
— a, comme prévu , été repoussée
à une très vaste majorité : 4.662.000
mandats contre 1.543.000. (ats , afp)

Le congrès du parti travailliste a
repoussé par une faible majorité —
118.000 mandats — une résolution
rejettent le principe même de l'a-
dhésion de la Grande-Bretagne au
Marché commun.

Il a adopté en revanche la réso-
lution présentée par l'exécutif na-
tional du parti qui s'oppose seule-
ment aux conditions d'adhésion ob-

tenues à Bruxelles par les conser-
vateurs, et demande leur renégocia-
tion par le prochain gouvernement
travailliste.

Le rejet par 3.076.000 mandats
contre 2.958.000 de la motion ex-
cluant l'entrée de la Grande-Breta-
gne dans la CEE constitue une vic-
toire pour le leader du parti tra-
vailliste, M. Wilson.

Merckx, brillant vainqueur
Tour cycliste d'Emilie

Dans la phase décisive du Tour d'Emilie, l'Espagnol Lazcano mène devant
Merckx. Le routier ibérique a pourtant été vaincu au sprint par le

superchompion belge, (bélino AP)

Lire en page 21

Le coup de I étrîer
Au Colorado

Mme Elaine Greene, 31 ans, a été
arrêtée dans le centre de Fort Mor-
gan (Colorado, USA)  pour conduite
en état d'ivresse... d' un cheval.

Elle s'était fa i t  remarquer en pé-
nétrant sur le dos de sa montura
dans un bar.

Il f a l lu t  quatre- policiers pour la
convaincre de mettre pied à terre.

(a-p)

«Nous ne sommes pas des terroristes»
Les autonomistes bretons au Tribunal de sûreté de l'Etat

Le procès des onze accusés bretons
qui ont commis l'an dernier des at-
tentats au nom du Front de libéra-
tion de la Bretagne, le FLB, s'est
poursuivi hier devant la Cour de
sûreté de l'Etat, à Paris.

Le président Romerio a procédé
aux interrogatoires de chacun, mais
personne n'a voulu répondre de fa-
çon précise.

« Nous refusons de nous expliquer
sur les faits, disent les prévenus, et
nous n 'avons rien à déclarer » .

La Cour n 'a pas insisté. Après les
incidents de la veille, notamment à
propos de l'usage de la langue bre-
tonne dans le prétoire, le président
avait décidé de laisser faire.

« Vous êtes libres de présenter vo-
tre défense comme vous l'entendez ».

Et au lieu de s'expliquer sur les
plasticages commis au domicile d''un
avoué, à la direction des impôts, au
siège du Crédit agricole, au Palais
de justice de Redon ou ailleurs, les
accusés ont pu faire de longues dé-
clarations.

« Avez-vous terminé ? Très bien ,
je vous remercie, asseyez-vous » , ré-
pondait à chaque fois le président.

L'un des accusés qui semble être
un chef de file, Jean Charpentier,
a fait preuve de modération tout en
exposant ses problèmes.

« Nous ne sommes pas des terro-
ristes, dit-il , et nous ne voulons pas
faire de politique. Mais la situation
économique et sociale s'aggrave en
Bretagne de jour en jour. Il n 'y a
plus d'emplois qualifiés et il nous
faudrait une véritable industrialisa-

tion pour éviter l'exode des jeunes.
Nous ne sommes pas des utopistes
partisans de l'indépendance, mais des
réalistes réclamant une modification
des structures. »

La Cour ne réagit plus
D'autres inculpés sont allés beau-

coup plus loin que lui. Ils pouvaient
d'ailleurs dire n 'importe quoi sans
que la Cour réagisse.

« La Bretagne est saignée par le
gouvernement parisien qui lui a su-
cé le sang », a dit Maurice Drouin.

« Les Bretons émigrés viennent
par centaines de milliers en trou-
peaux clans cette ville affreuse qu'est
Paris. Comme ils sont désemparés,
ils se mettent à boire pour oublier
leurs souffrances et les filles tour-
nent mal. »

On a aussi beaucoup parlé de re-
membrement des terres, puisque plus

de la moitié des attentats ont été
commis contre des engins ou des
bulldozers servant à ces opérations,

(ap)

On sait que le Japon , en renouant
avec la Chine communiste a surtout
pour but d'entretenir d'excellentes rela-
tions commerciales et économiques...

Mais comme on l'a vu, M. Tanaka
se méfie de ce que les copains de
Mao Tsé-toung pourraient offrir en
compensation :

— Surtout, a-t-il dit en souriant à
M. Chou En-lai, ne nous exportez pas
une révolution...

A quoi M. Chou a répondu
— Une révolution ne s'exporte pas

Elle se produit volontairement.
Voilà qui n'engage à rien et dit

beaucoup tout à la fois.
Si j'étais M. Tanaka, qui aime à

montrer son « piano », je mettrais ça
soigneusement dans ma poche avec mon
mouchoir dessus. Quand on veut faire
des affaires, il faut savoir prendre des
risques...

Et comme dit ce vieux proverbe,
lorsqu'on dîne avec le diable il faut
s'armer d'une longue cuiller.

Histoire, naturellement de ne pas
se brûler les doigts...

Mais à part ça, Madame la marquise...
Le père Piquerei

/ P̂ASSANT

30 centimes
L'image de marque de l'industrie

horlogère ne sortira pas grandie,
cet après-midi, du Tribunal fédéral,
à Lausanne, où siègent trois juges
fédéraux réunis en Tribunal arbitral
horloger.

Représentants syndicaux et pa-
tronaux s'affrontent sur la place
publique pour une augmentation des
salaires de 30 centimes.

La revendication des syndicats
porte sur 60 centimes (initialement
73 centimes) dont la moitié a déjà
été accordée aux travailleurs, en no-
vembre 1971, à titre d'acompte pré-
visionnel sur une indexation réelle.

II serait absolument surprenant
que le Tribunal arbitral n'accorde
pas, cet après-midi, la seconde tran-
che des 30 centimes réclamés. De
nombreuses entreprises , notamment
membres du groupe ASUAG, n 'ont
pas attendu le verdict du tribunal
pour accorder l'augmentation.

L'affaire est assez sordide en ce
sens que l'on débat sur le dos des
travailleurs d'un problème qui se
situe bien au-delà de cette question
de 30 centimes d'augmentation à
l'heure.

En effet, il s'agit , de fait , d'un
chapitre de l'affrontement qui op-
pose les établisseurs (produit termi-
né) aux fournisseurs d'ébauches, de
parties réglantes et de branches an-
nexes.

Le produit termine doit affronter
les marchés mondiaux où les prix
sont pratiquement imposés par clas-
ses de qualité. Sous la pression de
la concurrence, ces prix ne peuvent
pas être modifiés ct doivent même
être encore serrés. Il n'est donc pas
question pour les établisseurs de ré-
percuter toute augmentation, de
fournitures ou de salaires, sur le
produit  terminé.

Le malaise ne date pas d'aujour-
d'hui et la décision du tribunal ar-
bitra l n'y changera rien sinon qu'el-
le imposera dans le public suisse
cette image négative de l'horlogerie

où l'on doit en référer a un tribunal
arbitral pour obtenir une augmen-
tation de 30 centimes. Image fausse,
mais le dira-t-on ?

Le problème se situe ailleurs et
l'industrie horlogère en général
s'emploie à le résoudre efficace-
ment, la décision du tribunal arbi-
tral d'accorder une augmentation de
30 centimes aux travailleurs va sim-
plement cristalliser des situations
préexistantes pour toute une caté-
gorie de fournisseurs et de sous-
traitants, qui travaillent à la limite
des prix au-delà de laquelle ils pro-
duiraient à perte, la situation pour-
rait s'avérer plus que pénible, fa-
tale.

Et si les positions se sont raidies
au sein d'une même communauté
d'intérêts, c'est bien précisément
parce que les forts veulent (ou doi-
vent ?) faire entendre raison aux
trop faibles , c'est-à-dire accélérer le
processus d'élimination des entrepri-
ses qui ne sont plus compétitives là
où cette élimination ne s'est pas
faite « naturellement ».

Par une circulaire datée de la fin
de la première quinzaine d'avril
dernier , l'ASUAG annonçait son in-
tention d'augmenter les ébauches et
parties réglantes de la montre de
quelque 8 à 12 pour cent au 26 dé-
cembre prochain.

Les clients de l'ASUAG, les éta-
blisseurs, froncèrent le sourcil , peu
enclins à accepter une augmentation
qu 'ils savaient ne pas pouvoir ré-
percuter sur le produit terminé sous
peine de ne plus être compétitifs.

Les établisseurs s'opposèrent à
toute augmentation sur deux fronts :
contre une hausse des tarifs que
leurs fournisseurs bénéficiants d'un
monopole entendent leur imposer,
d'une part , et contre toute augmen-
tation des salaires, d'autre part.

Gil BAILLOD

SUITE EN DERNIÈRE PAGE

Plusieurs personnalités politi-
ques françaises hostiles à la poli-
tique suivie par M. Jean-Jacques
Servan-Schreiber, président du
parti radical (opposition) ont dé-
cidé la création d'un « mouvement
de la gauche radicale-socialiste ».

Cette nouvelle formation, dont
les statuts seront déposés aujour-
d'hui à la Préfecture de police
— ainsi que l'exige la Loi fran-

çaise — regroupe des radicaux
dits de gauche, qui ont signé, avec
les socialistes et les communistes,
le programme de gouvernement
de la gauche. Un bureau provisoi-
re a été désigné, dont font no-
tamment partie M. Monnerville,
ancien président du Sénat, et MM.
Billières et Maurice Faure, tous
deux anciens présidents du parti
radical-socialiste, (ats, afp)

Un nouveau parti politique français

un fou tue trois enfants
et une femme chef de rayon

Dans un magasin du centre d'Angoulême

Trois enfants tués, plusieurs em-
ployés grièvement blessés : tel est le
bilan du carnage qui a eu lieu mer-
credi après-midi vers 15 heures aux
« Nouvelles Galeries », l'un des plus
importants magasins du centre d'An-
goulême (Charente).

Il y avait de nombreux clients
et parmi eux beaucoup d'enfants en
ce jour de repos scolaire lorsqu 'un
individu de 35 ans environ , armé

d'une carabine Winchester et de
deux poignards, fit irruption dans le
magasin. Dès son entrée, il tira au
hasard dans la foule , tuant un en-
fant de 11 ans, qui flânait dans le
rayon des disques et blessant deux
employés.

Le fou tira à nouveau. Mme La-
baud , épouse d' un médecin de Cha-
zelles (Charente), qui se trouvait là
avec ses deux enfants, tenta de les

protéger. Mais ceux-ci , Isabelle, 15
ans et demi , et son frère, Lionel ,
âgé de 12 ans, furent tués à leur
tour.

Le forcené tira à nouveau, bles-
sant plusieurs employés. Il devait
être maîtrisé par un gardien de la
paix qui se trouvait dans le maga-
sin. Il s'agit d'un nommé Allafort ,
demeurant à Angoulème.

Deux employées ont déclaré qu 'el-
les avaient remarqué que cet indivi-
du , vêtu d'une veste de daim, venait
souvent rôder clans les rayons de-
puis une dizaine de jours. « Il riait
sans raison et ne nous paraissait pas
normal » , ont-elles dit. « Il n'a ja-
mais rien acheté » .

Le récit d'un agent
L'agent qui a réussi , en désarmant

le meurtrier, à éviter un véritable
carnage est le sous-brigadier Léon
Andrzejewsci, 39 ans, père de trois
enfants. Il a déclaré : « Je me ren-
dais à la préfecture pour assurer la
relève lorsqu'une femme qui sortait
des « Nouvelles Galeries » m'a dit :
« Il y a un homme dans le magasin
qui tue tout le monde. Du trottoir
j 'ai dégainé mon arme. J'ai vu l'hom-
me qui rechargeait sa carabine. J'ai
tiré sans l'atteindre, puis je me suis
précipité sur lui et je l'ai désarmé » .

« Il faut me pardonner »
« Je suis fou. Il faut me pardon-

ner. J'étais traité depuis deux ans
par un médecin psychiatre », a dé-
claré, par ailleur ,. aux policiers Ser-
ge Allafort.

Ce dernier,, qui exerça la profes-
sion d'horloger, avait été interné il
y a trois ans dans un hôpital psy-
chiatrique. Selon ceux qui l'ont con-
nu , il était atteint de maladie de la
persécution.

Une quatrième victime
Plus tard , on apprenait que la

tragédie avait fait une quatrième
victime. En effet , Mme Lucette Du-
bost , 58 ans, chef de rayon de la
maroquinerie, est décédée sur la ta-
ble d'opération à l'Hôpital de Girac.

(ap)

Jura

Un bambin
se noie dans

la Suze
Lire en page 13



VAL-DE-TRAVERS : DEUX EXPOSITIONS
L automne dans le Haut-Jura en gé-

néral, dans le Val-de-Travers en par-
ticulier, est la plus belle des saisons
généralement libre des brouillards qui
ternissent les horizons. Les couleurs
changent, deviennent tendres alors que
les verts du Jura d'été sont souvent
durs. Même les sapins semblent perdre
leur sévérité. Et le souffle des vents
légers donne une vie frémissante de
douceur à nos paysages. Que les pein-
tres y soient sensibles est normal. Mais
le peintre paysagiste, pour réellement
interpréter une région et pas seulement

Ed. Henriod - peupliers et fontaine à JVÎôtie?'s.

René Besson - l'Areuse en hiver.

l'automne, doit s'en imprégner, l'aimer
vraiment, y vivre longuement. Sinon ,
il reste une peu en marge, même si son
témoignage d'amour peut avoir une
grande force de complicité.

ED ET GIL HENRIOD
Un couple d'artistes de Lausanne,

lui originaire de Couvet, exposent pen-
dant quelques jours à Couvet. L'au-
tomne dernier, séduits par la beauté
de l'automne, ils décidèrent de pein-
dre longuement dans la région, des
paysages, des fermes et le cours de

Gil Henriod - maison au Crêt de l'Eau.

l'Areuse. Sous le titre « Réalités poé-
tiques du Val-de-Travers et du cours
de l'Areuse », ils exposent une qua-
rantaine de toiles, en nombre presque
égal de l'un et de l'autre. Ce qui
frappe , c'est l'unité de ton des deux
artistes , au point qu 'il est difficile de
reconnaître l'un de l'autre : très beau
reflet d'un couple. Mais Ed et Gil
Henriod ne sont pas — ou plus — du
Val-de-Travers : il leur manque cette
imprégnation qui donnerait à leurs
compositions poétiques au trop grand
réalisme photographique cette vie qui
vient de l'intérieur. On voit pourtant
ce qu'aurait pu donner de mieux cette
peinture si elle avait été soutenue par
l'enracinement : cette maison du Crêt
de l'eau (No 22 — Gil Henriod) aux si
belles couleurs automnales, avec la vie
du vent qui fait sécher le linge ou ces

peupliers et fontaine de Môtiers (No 8
— Ed Henriod) abordés d'une ma-
nière impressionniste, les deux œu-
vres les plus sensibles de l'ensemble.

RENÉ BESSON
C'est à Fleurier à la salle du Stand

qu 'expose le peintre René Besson , retiré
des affaires et qui consacre ses loisirs
à son art. Il expose près de septante
toiles , mais il aurait dû en cacher une
dizaine qui déparent un ensemble assez
étonnant. Ici aussi , mais a contrario ,
l'enracinement joue un rôle : Besson
peint les Alpes avec les couleurs du
Jura à peine durcies et on ne peut pas
dire que le résultat soit concluant. Mais
il offre une dizaine de toiles remarqua-
bles, toutes reflet de son amour du
Jura. A Riau , à l'automne (No 36), la
lumière joue à travers les arbres et
donne une composition vivante dans
sa profondeur de champ. Avec des
gris violacés, le peintre traduit des
paysages tristes et romantiques d'eaux
tranquilles et froides (Nos 11 et 45).
Très belles aussi, quatre toiles (Nos 3-
16-24 et 42) qui évoquent l'Areuse en
traits fins , proches du tachisme. Besson
a parfaitement assimilé les leçons de
son maître Fernier. Il semble aussi de-
voir beaucoup à Louis de Meuron avec
ses gueules-de-loup (No 32).

BETTY VON KAENEL
En même temps que René Besson ,

Mme Betty von Kaenel des Verrières
expose ses porcelaines dans un décor
meublé et agrémenté de quelques-uns
de ses autres travaux. Ses grandes
pièces sont moins belles que les au-
tres, un mortier mis à part. Que de
finesse et de sensibilité, dans des pe-
tites pièces qui respectent des styles
classiques, un service à café bleu en
particulier.

Micheline et Freddy LANDRYEducation permanente et décentralisation
Centre culturel neuchâtelois

En même temps qu'il continue à
proposer au public du Littoral une
brochette de spectacles fort variés, le
Centre culturel neuchâtelois commence
à se soucier d'éducation permanente.
Il y voit, à long terme, des possibili-
tés d'action globale importantes et, pour
le présent, se préoccupe de travailler
en collaboration avec les écoles de ma-
nière plus suivie que par le passé.

C'est ainsi qu'il organise ce mois deux
concerts publics du groupe « Bourdon »,
formé d'une douzaine de musiciens
spécialisés dans le folk-song américain
et européen, qui remettent à l'honneur
des instruments populaires oubliés. Ce
ne sera que la partie visible d'un ice-
berg imposant : scindés en plusieurs
équipes, les membres du « Bourdon »
passeront dans plusieurs classes de l'E-
cole secondaire régionale, à Neuchâtel,

mais aussi à Marin, Saint-Biaise et
Cressier, où ils entameront un dialogue
avec les élèves. Samedi, ils seront
tous halle de la cité, et reprendront le
même dialogue, en petits groupes ou
ensemble, avec le public , convié à une
rencontre-dialogue-spectacle qui dure-
ra tout l'après-midi.

Travail scolaire encore avec le Théâ-
tre Partisan de Grenoble, qui donnera
aux élèves « Joe Pop et Marcus » , une
remarquable création collective que le
public, hélas, avait boudé l'an dernier.
La troupe, en soirée, donnera « Eléo-
nore » ou « L'étrange rêve de six heu-
res du matin », une autre création col-
lective.

Autre genre de décentralisation avec
les trois concerts de Valangin, consa-
crés à la musique ancienne, et avec
« Que reste-t-il à dire ? », un spectacle
poétique et chanté de Gérard Demierre
et Monique Rossé, à la ferme du
Grand-Cachot-de-Vent, ce samedi.

Octobre au CCN, d'ailleurs, sera très
musical, puisqu 'on trouve encore à l'af-
fiche une table ronde consacrée à De-
bussy et à l'art d'écouter la musique,
une chanteuse espagnole, les «Mins-
trels» et surtout un duo vielle-batterie
donné par René Zosso et Pierre Favre.
Côté théâtre, Arrabal et Obaldia , et
une conférence enfin , suivie d'un débat ,
sur le thème « Quel développement ,
pour quel homme ? », par Mlle M. Ba-
rot, organisée en collaboration avec les
Eglises catholiques et protestantes neu-
châteloises. (ab)

Au programme 1972-1973 du T.P.R.
Outre les spectacles scolaires qu 'il

présente actuellement dans la région ,
outre la tournée jurassienne des « Au-
gustes », et des tournées à l'étranger ,
le Théâtre populaire romand a prévu ,
pour la saison 1972-1973, à La Chaux-
de-Fonds, un programme varié qu 'il
vient de publier , et qui pourra être
complété encore par la suite.

Nous le publions ci-dessous, en com-
plément de ce que nous avons dit déjà
de la saison théâtrale à venir , rensei-
gnements que nous compléterons encore
dès que nous serons connues les autres
manifestations de ce genre, prévues
pour cet automne et cet hiver.

1972
Mecrredi 11 octobre, Théâtre (15 h.) :

Le Roman de Renart, par le TPR.
Mercredi 11 octobre , Petite salle du

TPR : Trio Gilles Petit — Récital de
musique de l'Inde.

Mercredi 18 octobre , Petite salle du
TPR : Théâtre du Totem — Les Vo-
leurs de feu — Spectacle poétique.

Mercredi 25 octobre, Petite salle du
TPR : Jean-Pierre Mathey — Démili-
tarisation de la trompette — Récital -
concert - spectacle.

Jeudi 2 novembre, Maison du Peuple :
Western, par le Théâtre Mobile, Ge-
nève.

Du mercredi 22 novembre au samedi
25 y compris. Petite salle du TPR :
L'Infirmière ou Pourquoi les animaux
domestiques, adaptation d'un scénario
de A. Gatti , par le TPR.

Samedi 2 décembre et dimanche 3
décembre, Théâtre, samedi soir et di-
manche (15 h.) : Dimitri, le clown d'As-
cona.

Dimanche 31 décembre, Pavillon des
Sports : Les Augustes, de B. Liègme,
par le TPR.

1973
Du jeudi 25 janvier au samedi 27

janvier y compris, Théâtre : Les Bran-
lefer , de H. Henkel , par le TPR.

Mardi 13 février , Théâtre : Scènes de
chasse en Bavière, de Martin Speer,
par le TNS.

Vendredi 2 mars : Une Création col-
lective, Théâtre Création , Lausanne.

Du jeudi 29 mars au samedi 31 mars
y compris, Théâtre : Monney et ses
caravanes, de P. Terson, par le TPR.

Cinéma
Joseph Losey va tourner

une adaptation de
«Maison de poupée» d'Ibsen

Le réalisateur britannique Joseph
Losey donnera le 6 novembre en Nor-
vège le premier tour de manivelle d'un
nouveau film tiré de la pièce d'Ibsen,
« Maison de poupée ».

Tout sera tourné en extérieurs en
Norvège avec Jane Fonda dans le rôle
principal , celui de Nora. Delphine Sey-
rig tiendra le rôle de Kristine, l'amie
de Nora.

Après ce film , l'auteur du « Messa-
ger » et de « L'assasinat de Trotsky »
s'attaquera à une adaptation de « A la
recherche du temps perdu » de Proust.

(ap)

Annoncé

Samedi, dès 16 h. aura lieu, au
Musée des Beaux-Arts de La
Chaux-de-Fonds, le vernissage de
sa 52e exposition , consacrée, ainsi
que nous avons déj à cu l'occasion
de le dire, à une rétrospective Geor-
ges Dessouslavy, pour le vingtième
anniversaire de sa mort.

A cette occasion, seront remis aux
lauréats : le Prix-achat du Musée,
le Prix Portescap de la jeune pein-
ture, et le Prix de gravure des pa-
trons graveurs.

Tous les amis des arts, conscients
de l'importance de cette manifesta-
tion, tiendront certainement à y as-
sister en nombre.

Au Musée des
Beaux-Arts de

La Chaux-de-Fonds

Une plaque à la mémoire du compo-
siteur Igor Stravinsky, rappelant son
séjour à Morges de 1915 à 1920, a été
posée sur la maison St-Louis, propriété
communale. Gravée par Jean Gagnebin,
elle s'orne d'un médaillon de bronze
sculpté par Casimir Reymond et donné
à la ville de Morges par Théodore Stra-
vinsky, fils du compositeur.

La manifestation s'est déroulée en
présence de l'ex-reine Marie-José d'Ita-
lie, de Mme L. Opienska-Balblan, bour-
geoise d'honneur de Morges, et des
représentants des autorités cantonales
et communales. M. Luc-Etienne Matile,
syndic, a rappel é les œuvres créées par
Igor Stravinsky durant ses années mor-
giennes, notamment l'« Histoire du sol-
dat », sur un texte de C.-F. Ramuz, qui
devait être interprétée en soirée par une
troupe genevoise. Les archives cultu-
relles romandes ont de leur côté orga-
nisé à Morges une exposition de docu-
ments sur Stravinsky. (ats)

Morges rend hommage
à Stravinski!

DELÉMONT

Dans le dessein de rendre hommage
à l'artiste delémontain André Bréchet,
à l'occasion de son cinquantième anni-
versaire, les autorités de la ville ont
mis sur pied une exposition rétrospec-
tive. Organisée dans les locaux de l'E-
cole professionnelle, cette manifestation
permet au public de découvrir les œu-
vres du peintre jurassien , depuis les
prémices de son talent jusqu 'à ses réa-
lisations actuelles. Durant le vernissa-
ge de cette exposition , M. Abel Babey,
vice-maire et ami de l'artiste, retraça
tcut d'abord le long cheminement de
Bréchet dans ses activités picturales de-
puis ses études à l'Ecole des arts et mé-
tiers à Bâle en passant par ses multi-
ples séjours dans les pays étrangers
pour enfin arriver dans le canton de
Vaud , où l'artiste a définitivement élu
domicile.

A travers les œuvres accrochées dans
les salles delémontaines, les visiteurs
constatent que l'art de Bréchet revêt
des formes multiples. Si la peinture res-
te toujours la clé de voûte de son
œuvre, ce Delémontain est aussi un
sculpteur et un coloriste qui a créé les
vitraux des églises de Pleigne, Char-
moille, Aile, Vellerat , Genthod et Chêne
de la Chapelle du centre Saint-François
de Delémont. De surcroît , par le biais de
l'initiative du Conseil municipal, les
amateurs d'arts plastiques et de sculp-
ture trouvent réunis pour la première
fois les créations de vingt-cinq années
et ils suivent l'évolution d'un artiste au
gré des différentes écoles qui l'ont mar-
qué, (rs)

En hommage
à André Bréchet

M. Léo Kunz , directeur de l'Ecole
normale de Saint-Michael , à Zoug, s'est
vu remettre le prix culturel de l'Asso-
ciation des instituteurs catholiques de
Suisse. Dotée d'un montant de 5000
francs, cette distinction est attribuée
chaque cinq ans seulement. C'est à
l'occasion de l'assemblée des délégués
de cette association que ce prix a été
remis à M. Kunz « en reconnaissance
des services rendus à la Suisse en ma-
tière d'instruction et de formation ca-
tholiques ». (ats)

Prix culturel des
instituteurs catholiques

L'aide de Pro Helvétia a permis à
l'ensemble de solistes du studio de mu-
sique . contemporaine de Genève, placé
sous la direction de Jacques Guyonnet,
de participer au Festival international
de musique contemporaine. Le concert ,
qui a été télévisé comprenait les œu-
vres « Tripodi » d'Arie Dzierlatka, « Mo-
saïques » de Hans-Ulrich Lehmann,
« Textes III » de Jacques Guyonnet,
« Initiatives » de Pierre Marietan, ainsi
que deux compositions néerlandaises.
Aux instrumentistes, flûte, clarinette,
trombone, orgue, piano, violon alto, per-
cussion, s'est joint le quatuor vocal
Prisma de Berne, (ats)

Musiciens suisses
au Festival Gaudeamus

VIVALDI (1680-1743)

Les douze concerti de l'opus VIII
(avec les Quatre Saisons).

P. Toso, violon. P. Pierlot , hautbois.
I Solisti Veneti, dir. Claudio Scimone.

Erato STU 70679 à 81. Etui de trois
disques. Offre spéciale.

Intérêt : les œuvres les plus substan-
tielles de Vivaldi.

Interprétation : un miracle de fraî-
cheur.

Qualité sonore : très bonne.
Il en est des Saisons comme de tou-

tes les pages immortelles : les abus
entraînent la lassitude. Aussi est-il hors

de doute qu 'il convient , pour redonner
à ces célèbres concerti intérêt , fraî-
cheur et spontanéité, de faire appel
à des artistes d'exception. A cet égard ,
les Solisti Veneti , qui n'ont pas encore
— on se demande bien pourquoi — la
« cote » des Musici ou des Virtuosl di
Roma , réussissent le tour de force de
rajeunir considérablement cette musi-
que. Pas la moindre monotonie ou la
moindre sécheresse, même dans l'exé-
cution des formules stéréotypées que
le compositeur aligne si volontiers. Par
de très heureux contrastes dans les
tempi , par des nuances d'une incroya-
ble diversité, par la fraîcheur et la
légèreté de leur jeu , les solistes véni-
tiens semblent avoir réinventé Vivaldi.
La musicologie se met ici au service
du cœur. Voilà ce qu'il est permis d'ap-
peler une interprétation hors série.

Si les spécialistes voient dans les
Saisons la source probable du poème
symphonique ou du moins un bel exem-
ple de musique descriptive, ils ne peu-
vent appliquer ces mêmes critères à la
plupart des autres concerti de l'opus
VIII. Le cinquième, « la tempesta di
mare » et le septième, « la caccia »,
sont en effet les seuls qui puissent
faire exception à la règle. De toute
façon, la musique se suffisant à elle-
même, il nous paraît vain d'y chercher
à tout prix ce qu'elle ne peut que sug-
gérer. Six de ces œuvres sont desti-
nées au violon , deux au hautbois. Piero
Toso et Pierre Pierlot , qui affirment
la plus belle maîtrise, n'appellent que
des éloges.

J.-C. B.

Disque

A propos des incidents causés par
la présence algérienne à Modhac :
« Trop d'éléments se sont désormais
présentés pour éviter que Modhac
12 ne soit pas l'exposition d'un
malaise. »

L'auteur de ces lignes a écrit ici
le contraire de ce qu'il voulait ex-
primer. Il a bien commencé : « Evi-
ter » doit effectivement être suivi
du « ne » expléti f .  Mais U ne fallait
point ajouter « pas ».

Le Plongeur

La Perle



Les temps modernes ont besoin des garde-temps anciens
Remise des trois premiers diplômes de technicien en restauration d'horlogerie

Plus une société se tourne avec dynamisme vers son avenir, plus elle a besoin de
sauvegarder ses liens aveo le passé. Le phénomène est maintenant connu, et
La Chaux-de-Fonds en donne un exemple particulièrement remarquable, équili-
brant la volonté de marche en avant et la tendresse pour les témoins des temps
anciens. C'est fidèle à cette double vocation, et non par hasard, que la ville
disposera bientôt, par exemple, d'un bâtiment qui sera à la fois une réalisation
architecturale d'avant-garde et le siège de la première Ecole de restauration
d'horlogerie ancienne : le futur Musée international de l'horlogerie. En fait, cette
nouvelle école spécialisée, provisoirement installée dans un ancien atelier, existe
déjà, et constitue la dernière-née des sections de l'Ecole d'horlogerie, elle-même
intégrée comme on sait au Technicum neuchâtelois. Elle a remis hier les trois

premiers diplômes de technicien en restauration d'horlogerie ancienne.

Ce diplôme, instaure par l Ecole
d'horlogerie avec l'appui du Départe-
ment de l'instruction publique, nous en
avions parlé en détail en mai dernier.
Rappelons qu'il couronne deux ans de
formation complémentaire à celle
d'horloger-rhabilleur, et qu'il équivaut
à celui de technicien dans d'autres
spécialités. Le technicien en restaura-
tion est aussi un artisan, et c'est d'ail-
leurs le charme de cette nouvelle pro-
fession que de mélanger avec harmo-
nie l'ancien et le moderne : pour la res-
tauration, le spécialiste utilise toutes
les techniques actu elles de l'horloge-
rie, mais il fonde cette utilisation sur
une connaissance des époques et des
styles et sur un rapport de l'esprit et
du goût des créateurs de jadis.

Soirée Guy Bêart
Public clairsemé, mais bon public,

hier soir à la Salle de Musique qui ac-
cueillait Guy Béart , dans le cadre d'un
récital organisé par Coop-Loisirs. Une
sonorisation parfois un peu trop puis-
sante n'a rien enlevé au charme d'un
répertoire de qualité, tout empreint de
poésie, qui n'a pas laissé insensibles
des auditeurs extrêmement réceptifs.
Nous reviendrons demain sur cette
manifestation.

Vn événement
La remise des trois premiers diplô-

mes jamais délivrés dans cette spécia-
lité constitue, on le conçoit, un événe-
ment. Qui fut marqué dignement , hier
en fin d'après-midi, dans les locaux
du Musée d'horlogerie. La cérémonie
rassemblait autour des trois diplômés
et de leurs parents M. F. Jeanneret ,
président du Conseil d'Etat et chef du
DIP, M. P. Steinmann, directeur géné-
ral du Technicum, M. M. Payot , prési-
dent de la ville, M. P. Jeanneret, di-
recteur de l'Ecole d'horlogerie, M. P.
Imhof , président de la Commission du
Musée et vice-président de la Commis-
sion cantonale de l'ETS, M. Curtit ,
conservateur du Musée (sous la sur-
veillance directe duquel est placée la
classe de restauration) , M. C. Guyot ,
maître de pratique. On peut ajouter à
la liste de ces personnalités le colonel
commandant de corps G. Lattion qui ,
en visite dans le canton de Neuchâtel
sous la conduite de M. F. Jeanneret et
de M. L. Mauler, ancien président du
Grand Conseil , achevait au même mo-
ment la visite du Musée d'horlogerie.

M. P. Steinmann salua tous les invi-
tés et rappela les circonstances et les
raisons de la création de ce titre nou-
veau. M. F. Jeanneret situa cette inno-
vation dans l'œuvre générale entrepri-

se par le canton en faveur de la for-
mation professionnelle en général,
horlogère en particulier, et en profita
pour rappeler l'importante participa-
tion du canton prévue dans le dévelop-
pement de l'enseignement technique
à La Chaux-de-Fonds, participation qui
s'illustre actuellement par la demande
de crédit de près de huit millions
soumise au Grand Conseil à titre de
subvention à la construction de la se-
conde étape du Centre professionnel de
l'Abeille. M. P. Jeanneret remit ensuite
les diplômes aux trois nouveaux tech-
niciens, MM. Daniel Buri, Daniel Curtit
et Pierre-André Grimm, ce dernier ob-
tenant en outre le Prix du Technicum.
A noter que les trois candidats ont
obtenu chacun une moyenne supérieu-
re à 5.

MHK
Les trois diplômés (de gauche à droit e, P.-A. Grimm, D. Curtit et D. Burl) et
leur maître de pratique, M. C. Guyot. -- (photo Impar - Bernard)

Drogue % toujours les mentes ambiguïtés
Tribunal de police

— D'accord , je « fume » de temps en temps. D'accord , j'ai transmis de la drogue
qui m'avait été remise. Je veux bien admettre que c'est un délit et payer pour
ce délit. Mais qu'on prenne aussi des mesures pour empêcher que la consomma-
tion et le trafic de drogue soit aussi facile ! De la drogue, vous pouvez en trouver
n'importe où. Au bar X, à Bâle, et dans beaucoup d'autres bars, vous avez les
pipes à eau sur les tables. Dans les parcs publics, on peut s'installer en rond devant
tout le monde et fumer, personne ne bronche. Dans toutes les villes, il y a un
bar connu comme lieu d'approvisionnement, et qui reste ouvert sans être inquiété.

Alors ?

Cette diatribe, c'est P. R. qui la te-
nait hier au président P.-A. Rognon ,
qui était assisté de Mme J. Perrenoud
aux fonctions de greffier pour cette
audience du Tribunal de police. R.
comparaissait sous l'inculpation désor-
mais courante d'infraction à l'article
19 de la Loi fédérale sur les stupé-

fiants. Autrement dit : trafic de drogue.
Un trafic bien modeste, admettons-le :
R. avait reçu 25 grammes de haschisch
et 30 pastilles de LSD d'une jeune
Française résidant à La Chaux-de-
Fonds mais qui désirait partir en An-
gleterre et ne pas s'encombrer de cette
marchandise pour passer la douane. Il
avait remis le tout à deux copains qui
s'en allaient en Valais. Il semble que
l'arrangement prévoyait que R. touche-
rait une partie du produit d'une vente
éventuelle de cette drogue.

— Si j' avais vraiment voulu gagner
de l'argent avec cette drogue, je l'au-
rais vendue moi-même ici, ce n'est pas
difficile. Mais je l'ai passée plus loin ,
c'est tout. Et sans toucher un centime.

' Aux yeux de la loi, c'est pourtant un
trafic. De toute façon , la loi punit toute
détention de drogue. Elle ne punit pas
la consommation elle-même, mais la
détention. C'est une ambiguïté : philo-
sophiquement, chacun a le droit de se
droguer ; ce qui est interdit c'est de
posséder ou de transmettre de la dro-
gue ! Mais il y en a une autre, d'am-
biguité, dans ce problème : celle que
soulignait R. On peut comprendre sa
position. II est notoire, en effet , que
parallèlement aux condamnations qui
frappent régulièrement , ce qui reste
tout de même le « menu fretin » de la
drogue , continuent d'exister de vérita-
bles « centres de ravitaillement », lar-
gement connus des milieux judiciaires
et policiers comme du public mais n'en
poursuivant pas moins leur activité
quasi au grand jour... sans parler de
l'origine même du mal , les centres de
production , connus eux aussi mais con-
tre lesquels la société (et il faut se pla-
cer ici sur le plan international) n 'a pas
encore mis en œuvre de mesures di-
gnes de ce nom.

Toutefois , si l'argumentation de R.
ne manquait pas d'un certain bon sens,
s'il paraissait lucide , fort peu « hippy »
et en définitive plutôt inoffensif , la pu-
nition n 'en était pas moins inévitable,
d'autant plus que R est récidiviste de
ce genre de trafic au petit pied. Il fera
deux mois de prison ferme (moins 4
jours de préventive subie) et paiera les
frais de la cause par 70 francs. Il a ex-
primé sa détermination de mettre fin
à ce genre de « distractions » qu 'il trou-
ve désormais un peu coûteuse. Mais s'il
cède une nouvelle fois , dans quelque
temps , à la tentation , parce qu 'il se
sera rendu dans un de ces bars bien
connus pour abriter le petit commerce
de la drogue, il comprendra peut-être
pourquoi lesdits bars bénéficient d'une
pareille tolérance en dépit de cette ac-

tivité. C'est parce que, sinon, on n'at-
traperait même pas le menu fretin
comme lui...

Pour les faire passer
à la caisse...

A part cela, l'audience d'hier du Tri-
bunal de police fut vraiment une
« journée de l'article 169 ».

Pas moins de six affaires relevaient
de cet article du Code pénal qui répri-
me le « détournement d'objets mis sous
main de justice ». A l'origine, la dispo-
sition avait été prévue pour punir ce-
lui qui, par exemple, aurait vendu des
biens saisis. Mais de plus en plus fré-
quemment, maintenant, elle sert sur-
tout à transformer les tribunaux en of-
fice de recouvrement, à contraindre les
mauvais payeurs à passer à la caisse !
En effet, ce sont le plus souvent des
travailleurs non salariés (petits arti-
sans, sommelières, etc.) qui défilent
sous ce chef d'accusation, parce qu'ila
font l'objet d'une poursuite ne s'acquit-
tent pas de leur dû, et qu'on ne peut
user de la méthode habituelle de la
saisie de salaire. En général, le dépôt
de plainte opère à lui seul ; mais à ce
rôle, l'appareil judiciaire consacra
beaucoup de temps. Il est vrai que
comme le plaignant est en général le
bureau des contributions, ce n'est ja-
mais qu'un transfert de tâches entre
deux services de l'Etat...

Sous le signe de l'art. 169, dame H. B.
a 'été'A 'coridamhée, par * défaut, ' à ' ï'4
jours d'emprisonnement et au paiement
de 30 francs de frais ; C. A., à un mois
d'emprisonnement et 110 francs de
frais , par défaut également ; G. S. à
100 francs d'amende et 25 francs de
frais ; le quatrième prévenu était au
service militaire, et les deux autres ont
été libérés , les frais étant toutefois mis
à leur charge.

AUTRES CONDAMNATIONS
Par ailleurs , le tribunal a condamné

par défaut L. S. à 7 jours d'emprison-
nement avec sursis pendant 3 ans, 5
ans d'expulsion du territoire suisse el
90 francs de frais , pour infraction à la
loi sur les stupéfiants ; et M.-C. S. à
30 francs d'amende et 20 francs de
frais pour ivresse publique. Il a ren-
voyé pour preuves deux affaires, libéré
un prévenu d'escroquerie qui avait fait
l'objet de plaintes un peu hâtives et
chargé du paiement des frais (80 fr.)
un prévenu de violation d'une obliga-
tion d'entretien , la plainte ayant été
retirée ce qui éteignait l'action pénale.

M.-H. KREBS

Comme une préfiguration de vie urbaine idéale...
Remarquable équipement d'enseignement et de loisirs : le jardin de circulation

Un modèle réduit de ville en forme de rêve d'avenir.

Des chaussées et des trottoirs au tra-
cé impeccable. Une signalisation claire
et atteignant au décoratif. Des feux qui
fonctionnent si bien qu'ils en devien-
nent gais. Une circulation fluide, souple ,
absolument silencieuse et exempte de
toute émanation nocive. Des conduc-
teurs calmes, souriants, détendus, pré-
venants , prudents. Tout autour et par-
mi : du gazon, des arbres et des ar-
bustes, la nature dans toute sa splen-
deur. A deux pas, une vieille ferme,
une fontaine ancienne...

A n'en pas douter, c'est là le portrait
d'une vie urbaine idéale, la concrétisa-
tion du rêve de tous les citadins. Un
mirage, quoi !

Non : l'endroit existe bel et bien . a
l'état de modèle réduit , il est vrai !
C'est le nouveau jardin de circulation
de la ville, qui a été inauguré hier
après-midi, au sud-est du Parc Gallet,
entre la maison D.-P.-Bourquin 57 et
la piscine.

Il était né dans l'inquiétude, rappe-
lez-vous : quand le chantier s'était ou-
vert, il y a un an , on se demandait

C'est aux enfants eux-mêmes qu'il ap-
partient d'inaugurer ce jardin voué à
leur agrément certes, mais surtout à leur
sécurité d'aujourd'hui et de demain,

(photos Impar - Bernard)

ce qu 'il allait advenir de ce coin du
parc , de ses arbres, de sa tranquillité ,
de son harmonie. Aujourd'hui , la répon-
se n'est pas seulement rassurante , mais
étonnante de réussite : ce coin est plus
beau qu 'avant.

L'AGRÉABLE...
Les jardiniers de la ville ont réalisé

là un travail remarquable. Dans sa
ceinture d'arbres qui l'abritent du vent
tout en lui laissant le soleil, l'oasis
ovale que forme le jardin de circula-
tion, en contrebas de la ferme, met le
site en valeur par le dessein de ses
talus. On a profité des aménagements
pour restaurer la maisonnette au coin
de la ferme, et pour placer en évidence
le bassin et les vieilles « bailles » qui
servent à fermer le jardin à toute in-
trusion de véhicule normal. Surplom-
bant le parcours, des bancs permet-
tront aux habitués du parc de sui-
vre les évolutions des enfants. Leur
tranquillité sera respectée : le jardin
est interdit aux moteurs ; seuls y cir-
culeront bicyclettes et voitures à pé-
dales.

... ET L'UTILE
C'est donc un endroit vraiment plai-

sant qu'a gagné la ville. Mais aussi un
instrument éducatif fort utile , comme le
rappelèrent hier M. Claude Robert ,
conseiller communal , M. J. Marendaz.
commandant de la police locale et M.
Zweiacker, représentant du DIP. Pro-
che de plusieurs écoles, le jardin de cir-
culation , dont les pistes ont été des-
sinées par le lieutenant Sonderegger
et le caporal Ramseyer pour reproduire
les conditions de circulation propres
à La Chaux-de-Fonds (avec notam-
ment un « mini-Pod » !) permettra un
enseignement efficace des règles de
circulation par les moniteurs de la po-
lice locale. Le complément théorique
de cet enseignement pourra être donné
dans la ferme voisine, par n 'importe
quel temps. La ferme abrite également
les véhicules (bicyclettes et voitures à
pédales) offerts par une entreprise pé-
trolière. On est bien loin de l'équipe-
ment volant qui était utilisé sur la
place des Forains , et c'est tant mieux ,
car comme le rappelait M. Robert , l'é-
ducation routière doit maintenant s'ins-
crire pleinement dans le cadre de l'édu-

cation générale si l'on veut améliorer
le sens des responsabilités de l'usager
de la route que nous sommes tous, et
par là la sécurité du trafic.

APPRENDRE EN JOUANT
Les invités présents à l'inauguration

¦— officiers des polices " cantonale et
communale, membres du Conseil gé-
néral et de la Commission scolaire, re-
présentants des clubs d'automobilistes
— ont pu se rendre compte de l'excel-
lent moyen choisi, qui permet aux en-
fants d'apprendre tout en s'amusant.
Ce sont des écoliers de 3e année, n'ayant
encore reçu aucune leçon, qui eurent
l'honneur de parcourir les premiers le
jardin , non sans quelques erreurs, mais
avec beaucoup de bonne volonté natu-
relle.

Maintenant l'enseignement va com-
mencer. En dehors des heures où il
sera donné, le jardin sera librement ac-
cessible à tous les enfants de la ville.
On envisage en outre de mettre à leur
disposition , deux heures durant , les
mercredi et samedi après-midi, ainsi
que chaque jour de vacances, un mo-
niteur , selon les disponibilités de la
police. La joie manifestée par les gosses
qui se trouvaient là lorsqu 'ils reçurent
la permission de se rendre à leur tour
sur « leur » jardin , la cérémonie finie ,
disait bien le succès auquel est pro-
mise cette réalisation.

Qui sait ? Grâce à un travail de ce
genre, et aux fruits qu 'il peut porter
dans les générations montantes, la ville
présentera-t-elle un jour l'image sé-
duisante en grandeur nature de ce mo-
dèle réduit... MHK

Chœur mixte de l'Eglise réformée. —
Dimanche 8 : Inauguration du Tem-
ple de Saint Jean. Répétition à 14 h.
15 précises. Lundi 9 : Répétition ,
20 h. 10, au Presbytère.

Club Alpin Suisse. — Chalets Joux-du-
Plâne, Mont-d'Amin ouverts. Samedi
7 : corvée de bois au Mont-d'Amin.
Dimanche 8: terrée au Mont-d'Amin.
Samedi 14 : La Brème (varappe), ins-
criptions : W. Pétremand. Montagne
de Boudry, Creux-du-Van, inscrip-
tions : G. Sunier.

Club Haltérophile. —¦ Dimanche 8 :
Torrée annuelle à La Corbatière.
Rendez-vous des participants devant
la gare principale à 9 h. 45.

Moto-Club « Les Centaures ». — Mer-
credi 11 : 20 h., au local, chez Tony,
ler étage, assemblée mensuelle.

Samaritains. — Jeudi 5, à 20 h. au
local , comité. Lundi 9, à 20 h., au
local : Théorie , cours de soins aux
blessés.

Société « La Pensée » (Chœur d'hom-
mes). — Vendredi , 20 h. 15, répéti-
tion générale, au local (Ancien
Stand).

Société Suisses des Contremaîtres. —
Samedi 14 ; 9 h., visite de la Cen-
trale laitière de Saint-Imier. Départ
place de 'la gare de La Chaux-de-
Fonds à 8 h. 15. Inscriptions jus-
qu 'au 7 octobre, tél. (039) 26 03 37.

Union Chorale. — Mardi 10 : répéti-
tion à 20 h. 15.

j Sociétés locales

MARDI 3 OCTOBRE
Naissances

Miéville Nicolas , fils de Paul-André,
commis vendeur et de Jacqueline Lau-
rette , née Clerc. — Bader Alain Mi-
chel, fil s de Michel Florian , monteur
électricien et ele Ern a, née Niederer.
— Dogana Lara , fille de Francesco,
jardinier et de Maria Rosaria , née
Colonese. — Rossier Frédéric Stéphane ,
fils de Pierre, ,chef d'atelier et de
Rose Huguette, née Châtelain. —¦ Paris
Céline, fille d'Alexander Olivier , pas-
teur et de Anne-Marie, née Honegger.

Promesses de mariage
Lehmann Samuel Siegfried , agricul-

teur et Ummel Lucienne Nelly. — Al-
varez Eusebio, maçon et Schnegg Mar-
tine Françoise.

Mariage
Aebeii i Eric Herbert, dessinateur et

Jahan Michèle Paulette Marguerite
Suzanne.

¦ 
Voir autres informations

Etat civil

La Chaux-de-Fonds
Club des loisirs : 14 h. 30, Maison du

Peuple, l'île de Madère, confé-
rence.

Salle de Musique : 20 h. 15, ler con-
cert d'abonnement.

Galerie Club 44 : 18-20 h. 30, Espace-
caméra.

Musée d'horlogerie : 10 à 12 h., 14 à
17 heures.

Musée d'histoire naturelle : 14 h. à
16 h. 30.

Vivarium de la Bonne-Fontaine : 9 h.
à 12 h., 13 h. 30 à 19 h. 30.

Cabaret 55 : Attractions internatio-
nales.

Bar 72 : Dancing-attractions.
Le Scotch : Bar-dancing.
La Boule d'Or : Bar-dancing.
Le programme des cinémas figure en

page 25.
ADC : Informations touristiques, tél.

(039) 23 36 10, av. Léopold-Robert
84.

Service d'aide familiale : tél. 23 88 38
(en cas de non-réponse 23 20 16).

Pharmacie d'office : jusqu 'à 21 heures,
Bourquin , Léopold-Robert 39.
Ensuite, cas urgents, tél. No 11.

Service d'urgence médicale et dentaire :
Tél. No 22 10 17 renseignera. (N'ap-
pelez qu 'en cas d'absence du mé-
decin de famille) .

Police secours : Tél. No 17.
Feu : Tél. No 18.
Alcooliques anonymes AA : tél. 23 75 25.

MEMENTO
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Dans «L'Impartial » vous assurez le succès de votre publicité

À VENDRE dans le bas du canton

bar à café
avec salle de jeux , bien situé.
Pour traiter Fr. 100 000.— à Fr. 120 000.—.

Ecrire sous chiffre 87 - 50 483 Annonces Suisses
S. A., 2001 Neuchâtel.

Chef comptable usine moderne cherche pour entrée
rapide

employé (e)
pouvant s'initier à tous travaux , comptabilité moderne
Bon gage et occasion d'apprendre la langue.

Ecrire à Case postale 200, 4800 Zofingue.

engage tout de suite ou pour date à
' convenir

décotteur
emboiteur

et;

personnel
féminin

pour différents travaux d'assemblage.

j Les personnes habiles et conscien-
cieuses seront mises au courant.
Travail exclusivement en atelier.

i

Ecrire rue des Ormes 22, La Chaux-
de-Fonds, ou téléphoner au (039)

. 23 24 31.
i, ~ : : 

(9
Personnel
masculin

pour département offset en qualité
d'AIDE CONDUCTEUR de machines
à imprimer,
serait engagé par

FIEDLER ARTS GRAPHIQUES S. A.
Imprimerie offset et type
Cernil-Antoine 14
2300 LA CHAUX-DE-FONDS

i Tél. (039) 26 77 77

A louer dès le ler décembre 1972, dans immeuble
en construction, CROIX-FÊDÉRALE 27 o

beaux appartements
1 pièce dès Fr. 261.-
2 pièces dès Fr. 319.-
3 pièces dès Fr. 394-
4 pièces dès Fr. 475.-

charges comprises.

S'adresser à :

GÉRANCIA S. A., 102 Avenue Léopold-Robert
Tél. (039) 23 54 34

^»iiF MUNICIPALITÉ DE SAINT-IMIER

Mise au concours
Par suite de mise à la retraite la Municipalité de Saint-Imier met au
concours le poste de

concierge machiniste
des abattoirs

Entrée en fonction : selon entente.
Traitement : selon classe 10 de l'échelle des traitements — affiliation à
la caisse de retraite du personnel communal — logement de service à
disposition.
Le cahier des charges peut être consulté pendant les heures d'ouverture
du bureau au secrétariat municipal.
Les offres de service sont à adresser jusqu'au 21 octobre 1972 au Conseil
municipal de Saint-Imier.

CONSEIL MUNICIPAL

Des tirs avec munitions de combat auront lieu comme il suit :
Armes : infanterie avec lance-mines (jour souligné ¦» tirs au
lance-mines)
Régions : LES PRADIÈRES - MONT-RACINE (carte nationale
de la Suisse au 1 : 50'000 Vallon de St-Imier, feuille no 232.)
Jours, dates et heures :
Mercredi 18.10.72 1400 à 2200 Jeudi 26.10.72 0800 à 1300
Jeudi 19.10.72 0800 à 1300 Vendredi 27.10.72 0800 à 1600
Lundi 23.10.72 0800 à 1600 Lundi 30.10.72 0800 à 1600
Mercredi 25.10.72 1400 à 2200 Mardi 31.10.72 0800 à 1600
Zones dangereuses :
Limitées par les régions Les Petites-Pradières - pt 1430 -
crête jusqu 'au Mont-Racine - La Motte - lisière de forêts Est
du Mont-Racine jusqu 'aux Petites-Pradières.
No de tf du poste de cdmt pendant les tirs : 038/53 17 44
Limite verticale des projectiles : 2500 m s/M.
2. Régions : La Grande et la Petite-Sagneule (carte nationale
de la Suisse au 1:50 000, Vallon de St-Imier, feuille No 232).
Jours, dates et heures :
Vendredi 13.10.72 1300 à 2200 Mardi 17.10.72 0900 à 1800
Samedi 14.10.72 0900 à 1500 Mercredi 18.10.72 0900 à 1800
Zones dangereuses :
Limitées par les régions Mont-Racine - pt 1277 - pt 1336.4 -
Petite-Sagneule - crête Est La Sagneule - pt 1390 - pt 1401 -
La Motte.
No de tf des postes de cdmt pendant les tirs :
Les 13 et 14.10.72 = 038/53 17 44
Les 17 et 18.10.72 = 038/51 33 23
3. Région : Les Neigeux (carte nationale de la Suisse au
1:50 000, Vallon de St-Imier, feuille No 232).
lours, dates et heures :
Mardi 17.10.72 0800 à 2200 Mercredi 25.10.72 0800 à 1600
Mercredi 18.10.72 0800 à 1600 Jeudi 26.10.72 0800 à 1600
leudi ' ' 19.10.72 0800 à 1600 Vendredi 27.10.72 0800 à 1600
Vendredi 20.10.72 0800 à 1600 Lundi 30.10.72 0800 à 1600
Samedi 21.10.72 0800 à 1600 Mardi 31.10.72 0800 à 1600
Lundi 23.10.72 0800 à 1600
Zones dangereuses :
Limitées par les régions Combe des Cugnets - pt 1415 -
lt 1430 - pt 1333 - Combe des Cugnets.
No de tf du poste de cdmt pendant les tirs : 038/53 17 44

AVIS AU PUBLIC
Les commandants de troupes informent le public que les
accès au Mont-Racine et aux Pradières seront libres durant
les tirs qui se dérouleront à la Sagneule du 13.10.72 au 17.10.72.
Pour des raisons de sécurité, quelques itinéraires de détour-
nement balisés ont été établis.
Pour les 3 régions mentionnées ci-dessus, le public est ins-
tamment prié de consulter les avis de tir affichés dans les
communes et aux abords des places de tir , ainsi que de se
renseigner auprès des sentinelles.
Des renseignements complémentaires peuvent être obtenus
auprès des cdt de trp dès le 13.10.72, au numéro de téléphone
mentionné dans les régions 1, 2 et 3, de même à l'office de
coordination de la place de tir des Pradières, cp Gardes-Forti-
fications 2 à Neuchâtel , tf 038/24 43 00.

MISE EN GARDE :
1. Vu le danger de mort il est interdit de pénétrer dans la

zone dangereuse. Le bétail qui s'y trouve en sera éloigne
à temps. Les instructions des sentinelles doivent être stric-
tement observées.

2. Pendant les tirs, des drapeaux ou des ballons ronges ei
blancs seront placés en des endroits bien visibles dans la
zone dangereuse et près des positions des pièces. La nuit
ils sont remplacés par trois lanternes ou lampions rouges
disposés en triangle.

3. PROJECTILES NON ÉCLATÉS :
— En raison du danger qu'ils présentent, il est interdit de

toucher ou de ramasser des projectiles non éclatés or
des parties de projectiles (fusées, ogives, culots, etc.',
pouvant encore contenir des matières explosives. Ces
projectiles ou parties de projectiles peuvent exploseï
encore après plusieurs années.

— Quiconque trouve un projectile non éclaté ou «ne partie
de projectile pouvant contenir encore des matières
explosives est tenu d'en marquer l'emplacement et de
le signaler à la troupe, au poste de destruction des ratés
ou de gendarmerie le plus proche. L'adresse du poste de
destruction des ratés le plus proche peut être demandée
par téléphone au No 11.

— La poursuite pénale selon l'article 225 ou d'autres dis-
positions du code pénal suisse est réservée.

4. Les demandes d'indemnité pour des dommages causés doi-
vent être faites au plus tard dix jours après les tirs.
Elles seront adressées au commissaire de campagne pai
l'intermédiaire du secrétariat communal qui procure les
formules nécessaires.

5. Toute responsabilité est déclinée en cas de dommages dus
à l'inobservation des instructions données par les senti-
nelles ou de celles figurant sur les publications de tir.

Poste de destruction de ratés :
Cp GF 2, Neuchâtel, tf 038/24 43 00
Office de coordination de la place de tir
des Pradières, cp Gardes-Fortifications 2 ,
2006 Neuchâtel, tf 038/24 43 00
Le commandant des troupes :
Tf 038/31 18 49
Lieu et date :
Neuchâtel, 28.9.72.

AVIS DE TIR

' (Tuilerie 42, près du Parc des Sports)
La Chaux-de-Fonds

engage

mécanicien-outilleur
! OU

mécanicien
faiseur d'étampes

pour la fabrication de moules d'injection de haute
précision.

S'adresser ou écrire à Universo S. A.
Département Plastique, Tuilerie 42
Tél. (039) 23 30 33, 2300 La Chaux-de-Fonds.



Le Club des loisirs entame une nouvelle saison
Il serait difficile d'imaginer désor-

mais la ville sans son Club des loisirs
qui apporte, avec le succès que l'on
sait , une animation précieuse des loi-
sirs du 3e âge. Une fois de plus, cet
automne, le programme d'activité pré-
paré par la commission ad hoc du
club se révèle varié et riche à souhait.
Ce n'est pas une mince affaire, on
s'en doute, que de parvenir saison

Service nouveau pour
le troisième âge

Le repas préparé
En même temps que la reprise

de ses activités, le Club des loisirs
annonce à ses membres et au public
en général une nouvelle et fort in-
téressante initiative due à la fon-
dation « Pour la vieillesse », dont
on connaît la gamme déjà étendue
de services qu'elle offre aux per-
sonnes du 3e âge. Il s'agit d'un ser-
vice de repas à domicile qui va
être lancé tout prochainement. Des
repas tout préparés, emballés sous
vide d'air en sachets plastiques,
seront livrés à des conditions très
étudiées, les lundis, mercredis et
vendredis. L'encaissement se fait à
chaque livraison, à la porte, sans
pourboire, et le destinataire n'a plus
qu'à réchauffer un quart d'heure au
bain-marie son repas complet. «Pour
la vieillesse» prend actuellement les
inscriptions à ce service qui inté-
ressera sans doute beaucoup de per-
sonnes âgées, isolées on handica-
pées.

après saison à maintenir ces qualités
savamment dosées, mais le travail con-
sidérable des responsables du club
trouve heureusement toujours sa ré-
compense dans la fréquentation assez
exceptionnelle de chaque manifestation
(400 personnes sont pratiquement pré-
sentes à tout coup !)

Pour la saison 1972-73, dont l'ouver-
ture vient d'être communiquée aux
nombreux membres, le Club des loi-
sirs a conservé la formule bien établie
des après-midi de jeux se tenant cha-
que mardi et jeudi à la petite salle du
2e étage de la Maison du Peuple, tan-
dis qu 'un jeudi après-midi sur deux
est consacré à une séance plus impor-
tante, avec films ou conférence, à la
grande salle du même établissement.
Les conditions extrêmement modiques
d'adhésion au club restent inchangées
aussi.

UN PROGRAMME VARIÉ
ET RICHE

Voici le programme d'activité tel qu 'il
a été établi jusqu 'à Noël :

Jeudi 5 octobre : « L'île de Madère »,
conférence et diapositives en couleur
par M. Florian Reist , directeur de l'éco-
le et de la Société suisse des employés
de commerce.

Mardi 10 octobre : Reprise des séan-
ces de jeux (les mardis et jeudis), pe-
tite salle communale, 2e étage, dès
14 h. 30.

Jeudi 19 octobre : Courts métrages
récents sur l'horlogerie ; première vi-
sion : 1. Androïdes de Pierre Jaquet-
Droz ; 2. Collection privée de Fremers-
dorf (16e siècle) ; un quinquet et dix
doigts : 3. L'horloger JeanRichard des

Brenets ; 4. Un temps pour chacun ; 5.
Breguet, bricoleur.

Jeudi 2 novembre : « Le voyage des
sons », 50 ans d'enregistrement sonore
(chasseurs de sons) par M. Francis
Jeannin, technicien cantonal de l'audio-
visuel.

Jeudi 16 novembre : « La radio, une
compagnie permanente », conférence
par Mme Marie-Claude Leburgue, chef
du Service des programmes de la Radio
suisse romande.

Jeudi 30 novembre : Trois films :
« De Paris aux Châteaux de la Loire »,
« Jascha Heifetz, violoniste, joue pour
vous », « L'alcoolisme : un problème ».

Jeudi 14 décembre : Fête de Noël ,
programme varié, entre autres, chants
du pays par le trio Cochard d'Yverdon.

Succès d'accordéonistes
Le week-end dernier, se déroulait à

Annemasse (France), le concours euro-
péen de l'accordéon.

Sous la direction de M. Kurt Guillod ,
le groupe d'accordéonistes « Patria » six
musiciens s'y est brillamment compor-
té, puisqu 'il a remporté la médaille de
bronze en catégorie « Petits groupes »,
en interprétant l'Ouverture Régina de
Rossini.

Lci Sagne z inspection des pompiers
Vendredi soir dernier une soixan-

taine de pompiers du village ont subi
avec succès une inspection ordonnée
par Neuchâtel. Le capitaine Buret, de
Saint-Biaise, en assura la direction. Le
capitaine Sieber, l'adjudant Perrinja-
quet et les membres de lai  Commission
du feu suivirent les différents exer-
cices avec un vif intérêt. Il s'agissait
donc avant tout d'une inspection des

ordres, de la connaissance et de la
maîtrise du matériel dont dispose le
corps des sapeurs-pompiers de La Sa-
gne. Le capitaine Buret proposa qua-
tre exercices : a) sauvetage d'un hom-
me invalide au troisième plancher de
la maison communale b) mise en action
d'une lance pour combattre le feu au
second plancher de l'immeuble route de
la gare 85b c) sauvetage avec l'an-

cienne échelle, dans des conditions da
terrain difficiles à la rue du Crêt d) mi-
se en action et fonctionnement de la
moto-pompe.

Un élément étonna beaucoup l'ins-
pecteur : il ne troubla nullement les
Sagnards dans leur travail ! Tous les
exécutants firent preuve de calme, sans
geste précipité ou inutile. Dans l'en-
semble, il se montra fort satisfait de
l'exécution et releva la grande maîtrise
aux engins des hommes et de leurs
chefs. Les ordres sont correctement
donnés et il faut signaler à ce sujet
que les sous-officiers sont tous des
gens expérimentés et très conscien-
cieux. La population peut vraiment être
rassurée : ses pompiers sont conscients
de leurs responsabilités et ont déjà pu
démontrer qu'ils ne manquaient pas
de courage en cas de besoin, ni d'une
rapidité d'intervention peu commune.
Ceci est tout à l'honneur de son com-
mandant, M. G.-Ch. Sieber. D'autre
part, La Chaux-de-Fonds n'est pas loin
et mercredi, les cadres ont pu appren-
dre à connaître le nouveau tonne-pom-
pe de la ville, ainsi que le camion
pionnier et le tank à poudre, (wr)

Etat civil de septembre
Mariages

1. Maire, Jacques Maurice, Neuchâ-
telois et Meylan Catherine Françoise,
Neuchâteloise et Vaudoise. — 8. Mon-
tandon, Jean-Pierre, Neuchâtelois et
Ducommun, Daisy Micheline, Neuchâ-
teloise. — 15. Ducommun, Jean-Pierre,
Neuchâtelois et Liaudat, Bernadette
Marie-Thérèse, Fribourgeoise. — Bail-
lod, Jacques André, Neuchâtelois et Du-
commun, Josiane Hélène, Neuchâteloi-
se. — 29. Oreiller, Gervais, Jean-Marc,
Valaisan et Moser Dominique Christine,
Bernoise

Décès
15. Kehrli , Berthe Emma, née en

1902, épouse de Kehrli Gaspard. — 2;4.
Jaquet, Arthur Henri, né en 1897, veuf
de Lucie Emilia née Sermet.

Expansion de Portescap
qui achète les immeubles Marvin

Les immeubles et terrains de la Com-
pagnie des montres Marvin SA sis rue
Numa-Droz 142 à 148 ont été rachetés
hier par Portescap. L'entrée en vigueur
du contrat n'est toutefois pas immédia-
te, mais est prévue pour le courant
de 1973.

Cette transaction apparaît comme
« naturelle » si l'on observe les activi-
tés des deux entreprises, totalement
indépendantes l'une de l'autre.

D'une part , Marvin, qui, l'année der-
nière a passé à l'établissage, concen-
trant tous ses efforts dans la commer-
cialisation de sa marque.

L'arrêt de la manufacture a libéré
une partie importante des imposants
locaux de la rue Numa-Droz.

D'autre part , Portescap, qui , en inten-
sifiant ses activités, notamment dans
le domaine des micro-moteurs et de
la recherche se trouve être à l'étroit
dans ses locaux, qui ne sont sépares
que par la largeur de la rue Ami-
Girard de ceux de Marvin.

C'est donc très naturellement que les
départements de recherche et de vente
de Portescap vont déménager de quel-
ques mètres pour se trouver plus à
l'aise dans les locaux de l'ancienne et
réputée fabrique Marvin.

Les activités de Marvin ont été con-
centrées et la commercialisation de la
marque se poursuivra normalement
dans les locaux occupés actuellement
qui seront loués chez Portescap, nou-
veau propriétaire.

Les immeubles et terrain Marvin
forment un ensemble appréciable entre
la rue Numa-Droz et la rue du Pro-
grès où une importante surface reste
en friche... plus pour longtemps, cer-
tainement. Cet achat précise les inten-
tions de Portescap de se développer

à La Chaux-de-Fonds et porte à 21.421
mètres carrés la surface que l'entre-
prise possède en ville, et à 25.114 mè-
tres carrés la surface de ses locaux.

(Imp.) Le temps des moissons

Les gerbes sont prêtes à être engrangées.

« Les blés sont mûrs » dit-on. Il s'agit
plutôt à notre altitude d'orge que de
blé. Profitant donc du temps très sec
de cette semaine, la plupart des agri-
culteurs ont fait la moisson. Malgré une
saison maussade et froide, les épis ont
belle allure. La moissonneuse-batteuse
est mise à rude épreuve, elle qui per-

met de récolter le grain sur place et
laisse la paille sur le champ pour sé-
cher encore un peu. Dans d'autres cas,
le champ est récolté en entier et on
battra plus tard à la ferme. Le choix
de l'une ou l'autre de ces méthodes dé-
pend pour une bonne part de la super-
ficie du champ cultivé, (wr)

Dix-neuf maîtres mécaniciens diplômés
A l'Ecole de mécanique

L'Association suisse des Maîtres mé-
caniciens a confié l'organisation de sa
84e session d'examen de maîtrise à
l'Ecole de mécanique de La Chaux-de-
Fonds. C'est ainsi que du 25 au 30 sep-
tembre 1972, 30 candidats romands,
formés dans les écoles de maîtrise de
Genève, Lausanne et La Chaux-de-
Fonds, ont été confrontés aux grandes
difficultés d'un examen comportant trois
jours de théorie et dessin technique
et deux jours de pratique.

Vu le nombre exceptionnellement
élevé de candidats, le corps d'experts,
présidé par M. E. Schurch de Berne,
formé des membres de la Commission
d'examens et de nombreux enseignants
de l'Ecole de mécanique a eu à fournir
un important travail de corrections et
de jaugeage afin d'être . en mesure de
proclamer les résultats samedi matin
déjà.

La cérémonie de clôture et de remise
des diplômes s'est déroulée en pré-
sence de M. E. Gerber, Chef de section
de l'Office fédéral de l'industrie, des
arts et métiers et du travail, du pré-
sident de l'Association des maîtres mé-
caniciens, M. F. Hug de Saint-Gall,

ainsi que du président de la Commis-
sion du technicum, M. A. Aubry. Sur
les 30 candidats, 19 ont été proclamés
« Maîtres mécaniciens diplômés » ; ce
sont :

MM. Chételat Jean-Daniel, Cochand
Christian, Froidevaux Joseph, Jean-
bourquin Pascal, Kaufmann Eric, Lohri
Urs-Ernst, Muller René, Othenin-Gï-
rard Edy, Pegoraro Giorgio, Perrenoud
Claude-André, Tanner Robert, Vorpe
Frédéric et Walther Roland qui ont
suivi les cours de préparation organi-
sés par notre école, MM. Bugnon Ro-
bert, Huguet Gérard, Sauteur Claude,
Voirol Othmar, Vuffray Eric et Zim-
mermann Christian.

Après les félicitations d'usage et les
meilleurs vœux pour l'avenir des nou-
veaux diplômés, M. Schurch, président,
s'est plu à relever la façon parfaite
dont notre Ecole mécanique a organisé
cette session d'examens, l'excellente
compétence de son corps enseignant et
la bonne qualité de son équipement
technique. Dans ses remerciements, il
a tenu à associer le personnel adminis-
tratif du Technicum pour sa compé-
tence et sa mise à disposition constante
et sans restriction, (cp)
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A l'Aula du gymnase.
Ce soir à 20 h., « Les voies du socia-

lisme en Amérique latine », par G.
Fournial. Voie violente ou révolution
pacifique ? A l'exemple de Cuba ou
à l'exemple du Chili ? Qu'en penser ?
Qu 'en pensent les communistes ? Le
POP vous invite à en débattre avec lui.
Société de musique.

Aujourd'hui, à 20 h. 15 à la Salle de
musique, premier concert de l'abonne-
ment. Miriam Fried, violoniste ; Jean-
Claude Van Der Eynden, pianiste.
Au cinéma-théâtre abc.

Vendredi, samedi et dimanche à 20
h. 30 (matinées samedi et dimanche à
17 h. 30), premier film produit par
Elliott Gould : « Petits meurtres sans
importance », exemple d'une certaine
avant-garde cinématographique, devait
primitivement être tourné par Jean-
Luc Godard. Ce tour de force dra-
matique, au dialogue rageur, sur la
folie meurtrière qui dévaste quotidien-
nement les grandes villes américaines
et traumatise leurs habitants, est aussi
un modèle d'humour noir. La presse :
<: D'une grande force comique... un film
terrifiant ! »... « Démentiel, vicieux, dé-
vastateur, du plus haut comique noir ! »
Couleurs. Première vision

* BULLETI N DE BOURSE
¦»» Cours communiqués par : SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE

A — Cour du 3 octobre B = Cour du 4 octobre

NEUCHATEL A B 5
Cr. Fonc. Neu. 830 830
La Neuchâtel. 400 400
Cortaillod 3500 3600 '
Dubied 1910 d 1910 dj

]
LAUSANNE 1

Bque Cant. Vd.1415 1415 3
Cdit Fonc. Vd. 930 930 y
Cossonay 2615 2700
Chaux & Cim. 720 720 '
Innovation 455 460 :
La Suisse 3100 d 3125 '-

GENÈVE
Grand Passage 630 d 630
Naville 1055 1050 :
Physique port. 485 465
Fin. Parisbas 172 172
Montedison 3.10 3.05
Olivetti priv. 10.— 10.—
Zyma 2975 2950

ZURICH
(Actions suisses)
Swissair port. 700 700
Swissair nom. 605 603

* 400 o split 4

5URICH A B

J.B.S. 4590 4580
Crédit Suisse 4245 4245
3.P.S. 2400 2405
Bally 1320 1300
Dlectrowatt 3400 3400
Holderbk port. 530 528
Holderbk nom. 502 498 d
interfood «A» 1300 d 1280
Interfood «B» 6950 6850
luvena hold. 2510 2510
Motor Colomb. 1745 1745
[talo-Suisse 288 287 d
Réassurances 2825 2850
Winterth. port. 1590 1570
Winterth. nom. 1025 d 1030 d
Zurich accid. 7725 7725
Aiar et Tessin 840 d 850 d
Brown Bov. «A» 1320 1325
Saurer 1890 1890
Fischer port. 1215 1210
Fischer nom. 232 225 d
Jelmoli 1380 1420
Hero 4475 4450
Landis & Gyr 1520 1510
Lonza 2130 2140
Globus port. 3900 3875
Nestlé port. 3900 3910
Nestlé nom. 2350 2360
Alusuisse port. 2210 2190
Alusuisse nom. 995 1005
: 1

ZURICH A B

Sulzer nom. 3775 3775
Sulzer b. part. 530 535
Schindler port. 2780 2775
Schindler nom. 515 d 515 d

ZURICH

(Actions étrangères)

Akzo 82 833/-i
Ang.-Am. S.-Af. 32 32:,/4
Machine Bull 65 6572
Cia Argent. El. 38'/ 2 38
De Beers 33'Ai 33'A;
Imp. Chemical 25:l/4 2572
Pechiney 12472 125
Philips 65 65'Ai
Royal Dutch 141 '/s 142
Unilever I6IV2 165
A.E.G. 188 190
Bad. Anilin 186 186
Farb. Bayer 158 158
Farb. Hoechst 174 174
Mannesmann 233 234
Siemens 322 323
Thyssen-Hùtte 89 72 90
V.W. 172 172'/2
Ang.Am. GoldI. 93 9572

BALE A B
(Actions suisses,'
Roche jce 215750 216000
Roche 1/10 21550 21575
S.B.S. 4030 404°
Ciba-Geigy p. 2G25 2660
Ciba-Geigy n. 15o° 1560
Ciba-Geigy b. p. 2310 2345
Girard-Perreg. 80° 82°Portland 345° ° 3375 d
Sandoz port. 6850 d 6850
Sandoz nom. 3750 3775
Sandoz b. p. 6460 6425
Von Roll I4™ 1450
(Actions étrrmgères)
Alcan 90 88V4
A.T.T. 177 179
Burroughs 837 d 832
Canad. Pac. 59'/2 59'/ 2
Chrysler 112l/2ll lV2d
Contr. Data 273 d 276
Dow Chemical 362 361 d
Du Pont 633 d 635
Eastman Kodak 525 531
Ford 254 2497»d
Gen. Electric 248 d 248
Gen. Motors 29772 29772
Goodyear 111 1127*
I.B.M. 1544 1547
Intern. Nickel 13272 130
Intern. Paper 1307*d 13172
Int. Tel. & Tel. 2047a 20372
Kennecott 87 85
Litton 48V4 473Ai
Marcor 87Va 871/*
Mobil Oil 258 d 2587*d
Nat. Cash Reg. 1377* 13572
Nat. Distillers 66 65'/a
Per n Central 12 d 1274
Stand. Oil N.J. 310 313
Union Carbide 174 174 d
U.S. Steel HOdlloVsd .

Billets de banque étrangers
Dollars USA 3.74 3.84
Livres sterling 9.— 9.40
Marks allem. 117.— 120.—
Francs français 76.— 79.50
Francs belges 8.40 8.80
Lires italiennes —.613/4 —.643/4
Florins holland. 116— 119.—
Schillings autr. 16 25 16.65
Pesetas 5.00 6.10
Ces cours s'entendent pour
de petits montants fixés par
la convention locale.
NEW YORK
Ind. Dow Jones A B
Industries 955,47 951,31
Transports 215,92 215,45
Services publics 112,23 111,49
Vol. (milliers) 13.110 16.650

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 7860.- 8000.-
Vreneli 57.50 61.50
Napoléon 53.— 57.50
Souverain 65.50 70.—
Double Eagle 300.— 325 —

/"S N̂ FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUÉS
(UBSjPAR L'UNION DE BANQUES SUISSES
\Qy

Cours hors bourse
Dem. en Fr. s. Offre en Fr. 1.

AMCA 70.— 71.—
BOND-INV. 105.50 107.25
CANAC 159.— 161.—
DENAC 106.50 108.50
ESPAC 255.— 257 —
EURIT 176.— 178.—
FONSA 121.50 123.50
FRANCIT 122.— 124.—
GERMAC 134.50 136.50
GLOBINVEST 101.50 103.50
ITAC 194.— 198.—
PACIFIC-INV. 112.— 114 —
SAFIT 244.— 248 —
SIMA 166.50 169.—
HELVETINVEST 109.6O 110.10

V7T"™' Dem. Offre
V V  Communiqué VALCA _

\f 
par la BCN JFCA im _ _

FONDS DE PLACEMENT Dem. Offre Dem. Offre
JAPAN PORTFOLIO 510.— 521.25 SWISSVALOR 280.— 284 —
CANASEC 948.— 960.— UNIV. BOND SEL. 115.50 117.75
ENERGIE VALOR 111.25 113.25 UNIV. FUND 134.— 136.99
SWISSIM. 1961 1090.— 1105.— USSEC 1068 — 1080.—

¦w— M II| Fonds de la Banque Populaire Suisnt INDICE BOURSIER 3 oct. 4 oct.
l\ Ml Automation 144,0 Pharma 287 ,5 Industrie 457,3 458,8
1 ^tW I Eurac. 492,5 Siat 1345,0 Finance et assurances 351,3 351,6L.Jl-J IntermobU 120,0 Siat 63 950,0 I INDICE GENERAL 417,8 418,8



Madame,
Mademoiselle

Vous cherchez peut-être un travail qui corresponde
à vos aspirations. Nous pouvons vous offrir un poste
de gérante et de gérante itinérante, si vous êtes en
bonne santé.
Travail varié, indépendant, qui nécessite une certaine
initiative. Bon salaire, divers avantages sociaux.
Cours et formation payés ainsi que les frais de
déplacement.
Rayon d'activité : Neuchâtel - Jura. Il n'est pas
nécessaire de changer de domicile, mais les candidates
doivent pouvoir se déplacer au gré des nécessités.
Adressez vos offres manuscrites, avec curriculum
vitae et si possible photo récente, sous chiffre 900.255
à Publicitas, 2800 Delémont.

7 OCTOBRE WtHllEl lE PU l£U#IK I iEK
À 20 u GRAND MATCH AU LOTO
* *  fc-W I ¦¦ 

SYNDICAT D'ÉLEVAGE BOVIN LA CHAUX-DU-MILIEU — LE LOCLE — LES BRENETS
SUPERBES QUINES : Sonnailles (toupins), jambons, fumés de campagne, cartons de vin. ON JOUERA UN VEAU D'ÉLEVAGE
Parc pour autos • Cantine chauffée

M WÊ du 10 au
_V_ Kl  ¦# i— 4 nnia SS ]h OCtOOfô
^SkiWÊmmn. mm~mm H Ht***»»**»-.'. ' ''''ffimï &i&Hmti WiM 'lS***** -• ViBrpUTC u]

E.XPOSITIQN 1 nmmpr11e LiOCLOlSE

tf AV HÔTEL DES 3 ROIS .

cherche pour entrée immédiate '

1 cuisinier
Prière de téléphoner ou d'écrire à la direction de
l'Hôtel des 3 Rois, 2400 Le Locle, tél. (039) 31 65 55.

I 

CINÉMA CASINO - LE LOCLE

Jeudi, vendredi, samedi, dimanche à 20 h. 30
Matinée dimanche à 14 h. 30

Le nouveau VADIM !

SI TU CROIS FILLETTE...
Les jeunes filles américaines vues par Vadim dans
une comédie noire où se mêlent la séduction et le

meurtre.
Avec Rock Hudson, Angie Dickinson, Telly Savalas

Metrocolor - 18 ans - Location tél. (039) 31 13 15

Secrétaire
cherche poste à mi-temps. Accep-
terait éventuellement autre travail
intéressant. Ecrire sous chiffre LS
32151 au bureau de L'Impartial.

A REMETTRE pour cause de santé

magasin
tabacs, journaux , Sport-Toto, bien
situé; pas de pas-de-porte à payer.

Ecrire sous chiffre AF 32155 au
bureau de L'Impartial.

I

Je cherche
à louer au Locle

garage
dans quartier Jean-
neret - Le Corbu
sier - Rue du Midi
TéL (039) 31 30 7!

A VENDRE

2CV
moteur 3 CV, 1966,
Fr. 1200.—.
Tél. (039) 31 57 91,
Le Locle, heures des
repas.

DAME
garderait enfants de
14 mois à 3 ans, à
la journée.

; Tél. (039) 31 30 52,
Le Locle, dès 18 h.

)

1 L
( - \CAFE- !

RESTAURANT DES PILONS I
LE LOCLE Tél. 311814 |

TOUS LES SAMEDIS SOIR

TRIPES

Hôte! de la Croix-d'Or
LE LOCLE

cherche

1 fille de buffet
1 garçon de buffet

Entrée tout de suite.

Tél. (039) 31 42 45.

HOTEL DE LA CROIX FÉDÉRALE
Le Crêt-du-Locle

cherche

fille de cuisine
ou

garçon de cuisine
Se présenter ou téléphoner au

(039) 26 06 98

A LOUER

appartement
3 pièces mi-con-
fort ; WC inté-
rieurs. Fr. 192.—
chauffage et Codi-
tel compris.

Crêt-Vaillant 9.
LE LOCLE

Tél. (039) 31 50 3(

La Maison

(R&mdnà cherche
pour son magasin du Locle

DAME
aimant les livres

pour quelques après-midi par
semaine.

Faire offres à REYMOND, rue de
la Serre 66, 2300 La Chaux-de-
Fonds, tél. (039) 23 82 82.

A louer
AU LOCLE

dès novembre ou
date à convenir,

APPARTEMENT
3 Vî pièces, 350 fr.
50, charges com-
prises.
Garage disponible,
location en plus.
Tél. (039) 31 59 58
dès 18 h. ou le sa-
medi matin.

, Lisez L'IMPARTIAL ,

ICI VOTRE ANNONCE
W .. .aurait été lue !

BUFFET DE LA GARE
MONT-SOLEIL

Vendredi 6 octobre, dès 20 h. 30

JASS
AU COCHON

Après le match :
Civet de sanglier et knopflis

sur assiette

A VENDRE magnifique

appartement
de 4 pièces à La Tour-de-Peilz.

Pour traiter Fr. 60 000.—.

Tél. (021) 62 35 81.

A louer au Locle, Jeanneret 21

tout de suite
1 CHAMBRE INDÉPENDANTE
non meublée, Fr. 61.— par mois.
1 CHAMBRE INDÉPENDANTE
meublée avec lavabo, Fr. 80.— par
mois. ]

pour le 1er nov. 72
1 CHAMBRE INDÉPENDANTE
meublée avec lavabo , Fr. 80.— par
mois.

S'adresser à Fiduciaire J.-P. Erard
Trésor 2, 2000 Neuchâtel, tél. (038)
24 37 91.

IL N'Y A PAS
DE
MAUVAISE

. PLACE

pour une
publicité I

, bien faite ¦

Passez maintenant,
à peu de frais, au confort
thermique moderne.
Avec des poêles à mazout et une alimentation auto-
matique • Avec un petit brûleur ou un poêle à en-
castrer • Avec une chaudière combinée à mazout •
Avec un chauffe-eau à mazout • Avec un chauffage à
air chaud •
Demandez maintenant le prospectus pour jouir, l'hiver
prochain déjà, du confort thermique moderne. A peu
de fraisl ^ -̂--IrVs.

tf \̂\l'il V il a

%*-_-*#/ 11
Votre installateur: ""•"* -* "° fi

<" o

SEBASTIEN CHAPUIS S.A. . i I <
Rue Girardet 45 S S J* !
LE LOCLE - Tél. (039) 31 14 62 Q U Q D1
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lundi+cie
cadrans soignés

cherche pour leur centre de
production de Cortaillod

mécanicien faiseur d'étampes
pour la fabrication de petites étampes
et de divers outillages, ainsi que pour
l'entretien de ces outillages.

mécanicien de précision
serait éventuellement formé à ce
poste.

aide-mécanicien
pour le réglage de petites presses.

jeune homme
sans formation, mais ayant du goût
pour la mécanique, pourrait , après
une période de mise au courant, exé-
cuter à satisfaction ce travail inté-
ressant et varié.

Prière de faire offres ou de téléphoner
pour prendre rendez-vous : rue du
Doubs 163, 2301 La Chaux-de-Fonds,
tél. (039) 23 19 78.

ENTREPRISE DE GENÈVE, en pleine extension

cherche une

graphiste
qualifiée, pour l'élaboration de ma-
quettes, projets publicitaires, etc.

dessinatrice
pour la représentation à l'encre de
dispositifs mécaniques simples devant
être imprimés dans des catalogues.

Atmosphère de travail agréable au
sein d'un petit groupe dynamique ;
semaine de 5 jours.

L'IMPARTIAL
am——M—BB——1B—MM

N OUDlieZ paS de nous transmettre à temps et PAR
ÉCRIT vos changements d'adresse (minimum 5 jours)

Mécanicien faiseur d'étampes
pour horlogerie

ou

outilleur
tfktrf flpmnnHp
S'adresser à

': ZOLLINGER & STAUSS
Rue du Temple-Allemand 47
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 22 42 57 ou en dehors des heures de bureau
(039) 22 42 59.



Une usine à la pointe dp progrès
Spécialiste du tungstène et du diamant industriel

Des diamants industriels grandeur nature, à très peu de chose près.

Pour qui voit d'en haut le complexe
d'usines situé dans le fond de la vallée
et terminant la ville à l'ouest, l'en-
semble apparaît, dans sa diversité et
son étendue, comme l'image bien mo-
derne de l'essor industriel. Pour qui
voit en enfilade l'avenue du Technicum,
bordée de chaque côté des mêmes bâ-
timents, avec la pénétration de la chaus-
sée rectiligne dans les terrains nus en
direction du Col-des-Roches, naît de
plus l'image d'une continuité qui n'est
pas près de s'arrêter.

En fin de file, belle de ligne avec
ses toits réguliers en sheeds et ses
vastes places de parcs à voitures, s'élè-
ve sur un plan l'Usine Dixi IV, der-
nier maillon d'une chaîne où se fabri-
quent des outils en métal dur et en
diamant. Elle n'abrite pas une indus-
trie née avec la construction du bâti-
ment, mais elle est l'actuel aboutisse-
ment, la conséquence d'une évolution
technique à la pointe du progrès.

Un peu d'histoire est nécessaire pour
mettre dans son contexte cette dernière
étape. Issue de Pâquerettes SA aux
Brenets, la fabrication d'outils en métal
dur, dont la création était due à feu
Georges Perrenoud,, .fut transférée au
Locle en 1946, à l'Usine -pixi ï' qui
offrait , ,,de. plus-vastes possibilités de
développement. Cette spécialisation du

métal dur , avec la fabrication d'outils
d'une incroyable précision commença
modestement puisque, lors de l'installa-
tion de Dixi I, elle occupait dix à dou-
ze personnes. Mais rapidement le dé-
veloppement s'accéléra au point qu'il
devint nécessaire de construire une
nouvelle usine, Dixi IV, d'une surface
totale de 8000 m2, qui s'ouvrit en au-
tomne 1967 et qui occupe actuellement
180 personnes. M. Gabriel Jacot qui en
a suivi dès l'origine l'ascension est le
directeur et il a fait les honneurs de
son domaine avec autant de bonne
grâce que de compétence.

UNE USINE FONCTIONNELLE...
Dès l'entrée dans les immenses hal-

les de l'usine, on est frappé du con-
traste qu'offre un impressionnant parc
de machines et du nombre limité d'ou-
vriers qui les ont en charge. On s'at-
tendrait à voix-, comme dans les fa-
briques d'horlogerie, des files d'ou-
vriers et la première impression res-
sentie fait comprendre mieux que des
explications ou des graphiques qu 'ici

Un outil de précision avec pas moins de trois diamants incorporés

c'est le règne de l'automatisation. Et
l'on s'émerveille à la vision de ces ma-
chines compliquées qui usinent en des
temps records des pièces en métal dur
ou serties de diamants. C'est le para-
doxe de la complication (pour des pro-
fanes bien entendu) au service de la
plus haute précision.

L'ensemble comprend en fait trois
types de fabrication : celle des outils
en métal dur (du carbure de tungstène
dans toutes ses combinaisons selon l'u-
sage que l'on en fera), celle de petits
appareils ou machines dans le vaste
atelier de mécanique et enfin l'atelier
plus petit du diamant. A cela s'ajoute ,
en relation directe avec Dixi , l'Usine
Marksa où se fabriquent en exclusi-
vité des appareils de refroidissement
industriels destinés à la climatisation
et à la lubrification des machines.

En implantant la première taillerie
de diamants industriels dans le canton
de Neuchâtel , Dixi fit encore œuvre de
pionnier.

Petit a petit les méthodes classiques
sont détrônées par des procédés qui
passent pour révolutionnaires dans une
branche aussi conservatrice que le
taillage du diamant.

Les recherches d'automatisation fai-
tes pour l'usinage du métal dur sont
donc en cours d'application. Mais le
diamant est un adversaire qui se dé-
fend. Ses armes défensives sont sa va-
leur d'abord mais principalement sa
structure cristallographique qui impo-
se certaines règles en tenant compte
de la différence de traitement qui exis-
te entre le diamant de bijouterie et le
diamant industriel. Déjà de remarqua-
bles résultats sont obtenus qui devien-
nent des victoires, celle de la taille
automatique des facettes par un divi-
seur électronique et la taille des sur-
faces concaves. Quand une recherche
est lancée, qu 'elle est passionnante et
que les résultats sont bons, ceci dit
avec l'esprit critique de ceux qui y
travaillent, elle ne peut que se pour-
suivre sur sa lancée.

... QUI RESTE
A LA DIMENSION HUMAINE

Le risque est grand , dans un tel uni-
vers d'automatisme, de voir l'homme
perdre sa personnalité, devenir un
rouage de la machine et ce pas serait
vite franchi s'il n'était contrebalancé
par le plaisir du travail. Face à une

Une automatisation très poussée

chaîne de production qui permet une
suite opérationnelle de la fabrication ,
l'élément humain garde toute sa place,
par exemple dans la formation de grou-
pes de travail où chaque membre de
l'équipe a le sentiment de participer
à un travail qu 'il mène à son achève-
ment, conjointement avec ses collègues,
et conscient de sa part de responsa-
bilité. Cette collaboration en groupes
devient en quelque .sorte une forme

de dialogue, comme celui qui reste
toujours engagé avec les cadres.

Se sentir maître d'une machine per-
fectionnée et qui semble complètement
indépendante de l'homme devient éga-
lement une part du plaisir. U suffit
pour s'en convaincre d'entendre quel-
ques-uns des ouvriers qui y travaillent
depuis de très longues années et qui ont
gardé le même intérêt à leur travail.

M. C.

Préparatifs à la patinoire

La saison de la piscine aura été pla-
cée sous le signe de la grisaille et du
froid si bien que l'on aura compté très
peu d' entrées par comparaison avec
les bonnes années. Et sitôt la fermeture
devenue e f f ec t i ve , il a fa l lu  se mettre
à la préparation de la patinoire qui
normalement est ouverte durant la pre-
mière semaine des vacances scolaires
d'automne. Actuellement , sous le grand
soleil , dans un décor qui devient de
plus en plus doré , les dernières retou-
ches sont apportées au grand bassin où
la glace n'est pas encore apparue. Pour
l'instant le bassin a été reverni d' un
blanc tellement étincelant qu'il en de-
vient aveuglant et l'on repeint , sur les
palissades, les a f f i c h e s  publicitaires. Si
le temps continue, dès l'ouverture pré-

vue pour le milieu de la semaine pro-
chaine il faudra fermer la patinoire
pendant les heures chaudes de l'après-
midi af in de ne pas abîmer la glace ! !

Drôle d' année où les saisons se dé-
roulent à leur guise !

Séance marathon de la commission scolaire des Brenets
La commission scolaire s est reunie

lundi soir à l'hôtel communal sous la
présidence de M. A. Siber et en pré-
sence de MM. P. Deléglise, conseiller
communal, et P. A. Pelichet représen-
tant du corps enseignant. A l'ordre du
jour on trouvait : appel , procès-verbal ,
correspondance, soirée scolaire, budget
1973, divers.

Ce fut  une véritable séance-marathon
au cours de laquelle l'ordre du jour
ne put être épuisé.

Au chapitre de la correspondance,
le président résuma le volumineux
courrier provenant du département de
l'Instruction publique. Il parl a notam-
ment de l'assemblée des présidents de
commissions scolaires qui eut lieu der-
nièrement et au cours de laquelle il
fut discuté des compétences des com-
missions scolaires, des problèmes posés
par la nouvelle année scolaire et par
les suppléances ainsi que de l'avenir
du Conseil scolaire des Montagnes neu-
châteloises Il lit aussi une lettre éma-
nant de parents et concernant l'ensei-
gnement en 2e année primaire.

En ce qui concerne la traditionnelle
soirée scolaire qui avait lieu tous les
deux ans au début du mois de décem-
bre, il a été décidé de la déplacer, ceci
en raison de la nouvelle organisation
de l'année scolaire. Aucune date n 'a
encore été officiellement retenue mais
l'on peut supposer qu 'à l'avenir elle se
déroulera à la fin de l'année scolaire.
De plus , en raison des nombreuses
mutations qui eurent lieu parmi le
corps enseignant de la localité et sur-
tout qui auront lieu d'ici janvier 1973,
il a été décidé d'annuler la soirée
scolaire qui devait se dérouler cette
année et de la repousser à l'an pro-
chain.

Quant à l'examen du budget pour
1973, il a été renvoyé à une sous com-
mission formée de Mme Guinchard et
MM. Sieber, et Clément pour la com-
mission scolaire , Deléglise pour le Con-
seil communal et Pelichet pour le corps
enseignant. Dans les divers, les points
ont été fort nombreux et importants.
A ce sujet, le président demanda d'être
informé à l'avance des points qui se-
raient abordés dans cette rubrique afin
de pouvoir les sérier, établir un ordre
d'urgence et composer un ordre du
jour qui permette de faire des séances
d'une durée normale.

A ce point donc, il a été discuté du
remplacement de Mlle F. Meunier, ins-
titutrice française, qui quittera la loca-
lité à la fin de ce mois pour continuer
ses études. Le département de l'Ins-
truction publique a proposé la candi-
dature de Mlle N. Gaschen de Cortail-
lod qui reprendra cette classe pour
les mois de novembre et décembre,
voire même pour toute la fin de l'an-
née scolaire. Cette affaire sera suivie
attentivement par la commission sco-
laire.

Des cas d'élèves présentant certains
troubles furent aussi évoqués et se-
ront repris.

On parla encore du service médical
dans les classes, de la réparation ou
du remplacement de tableaux noirs au
collège de la Saignotte, des courses
d'automne, des cours de natation, de
l'achat de paires de skis à prêter, de la
transformation de la salle de la biblio-
thèque scolaire, de la réparation et
de l'entretien du mobilier des classes
et de rétablissement des horaires de
leçons.

Un changement important à noter
encore, le secrétariat de la commission

scolaire a été divisé en deux partie.
A l'avenir, Mme Gfeller s'occupera des
convocations et des procès-verbaux et
Mme Gliick de la correspondance. En
raison de ce changement c'est M. Cuen-
det qui s'occupera dorénavant des as-
surances scolaires.

De nombreux points n'ayant pas pu
être discutés, ils seront reportés à la
prochaine séance qui aura lieu au dé-
but du mois de novembre, (li)

! COMMUNI Q UÉS

ir Au cinéma Casino : « Si tu crois, fillet-
te ».
Le chercheur d'étoiles : Roger Vadim

avait découvert successivement Brigit-
te Bardot, Catherine Deneuve et Jane
Fonda. Aujourd'hui il nous présente
huit de ses plus récentes révélations
dans une comédie pleine de piquant.
« Si tu crois, fillette » est une histoire
captivante, érotico-policière interpré-
tée par Rock Hudson, Angie Dickinson ,
Telly Savalas, etc. En couleurs. Jeudi ,
vendredi, samedi, dimanche à 20 h. 30,
matinée dimanche à 14 h. 30 Dès
18 ans.

«Lorsque j'ai des relations d'affaires à déjeuner, j e  leur propose
toujours un Cynar pour commencer. Parce que j 'ai fait de bonnes
expériences avec Cynar. Pourquoi ? Cynar est connu, il plaît à
chacun et tous apprécient sa qualité. Cela compte dans le monde
des affaires.» - Cynar, le bitter-apéritif à base d'artichauts.

Cynar contribue au succès d'un déj euner
d'aff aires

nm233I9H Feuille dAvis des Montagnes—WW!

Dans sa séance du 2 octobre 1972,
la Commission scolaire a nommé à titre
définitif Mlle Françoise Junod, institu-
trice.

Elle a également procédé à la nomi-
nation de M. Jean-Louis Leuenberger,
concierge auxiliaire de l'Ecole de La
Jaluse.

La Commission scolaire a pris con-
naissance, avec intérêt, du rapport d'ac-
tivité du Centre régional d'orientation
scolaire et professionnelle du Locle.
Les questions qu'il suscita démontrent
le rôle de plus en plus important de
cet organisme, tant sur le plan de l'aide
apportée aux enfants en cours d'études
que sur le plan du choix de leur pro-
fession.

Elle a entendu le rapport des direc-
teurs et a accepté, avec satisfaction,
l'augmentation du nombre d'heures
d'enseignement de patinage à l'Ecole
primaire. Ces leçons seront dispensées
aux élèves des classes inférieures qui ,
vu le manque de locaux, ne peuvent
pas profiter des bienfaits de la gymnas-
tique. (Comm.)

A la Commission scolaire

Le Locle
Cinéma Casino : 20 h. 30, Si tu crois

fillette.
Musée des Beaux-Arts : 14 à 18 h.,

20 à 22 h., Daniel Schinasi.
Grand-Cachot-de-Vent : 15 à 21 h., Hap

Grieshaber, graveur.
Pharmacie d'office : Breguet , jusqu 'à

21 h., ensuite, tél. No 17 rensei-
gnera.

Permanence médicale : en l'absence du
médecin traitant , tél. No 17 ou
service d'urgence de l'hôpital , tél.
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire : tél. No 17 ren-
seignera.

M E M E N T O  |

Comme de coutume, le Théâtre po-
pulaire romand organisera plusieurs
spectacles au Locle au cours de la
saison à venir. Voici le programme qui
vient d'être diffusé, et qui pourrait
encore être modifié ou complété en
cours de saison.

Samedi 14 octobre : Salle Dixi : Les
Augustes de B. Liègme, par le TPR —
Mardi 28 novembre : Casino-Théâtre :
Dimitri le clown d'Ascona. Mardi 23
janvier : Casino-Théâtre : Mooney et
ses Caravanes, de P. Terson, par le
TPR. — Mardi 27 janvier : Casino-
Théâtre : Les Branlefer, de H. Henkel ,
par le TPR — Du jeudi 22 mars au
samedi 24 mars : Salle des Musées :
L'Infirmière, ou Pourquoi les animaux
domestiques ? Adaptation d'un scénario
de A. Gatti , par le TPR.

La saison 1972-1973
du TPR
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Quand on est fort!
en calcul, on a
un faible pour la
Chrysler ISO.

ChryslerISO. Une voiture WflWMl ChryslerISO. Pour découvrir
qui compte. Et qui tient B̂ I3J tout ce 

qu'elle vous réserve,
compte des besoins euro- BT}\j | Livrable également aveo
ropêens. BBSH 

boîie ce vi'ssses automa-
Avant d'acheter votre pro- ^^^^^ tique ainsi que dans la ver-

chaine voiture, essayez la CHRYSLER sion 160.

Chiysler fabrique des KUilHJ
voitures sur lesquelles \Sma¥\ on peut compter.

Concessionnaires : La Chaux-de-Fonds : Garage de l'Etoile, Emil
Frey SA, 039/23 13 62 ; Fleurier : C. Hotz, 038/61 29 22.
Le Locle : A. Privet, 039/31 59 33 ; Les Verrières : A. Haldi, 038/

^  ̂ 66 13 53 ; Péry-Reuchenette : R. Constantin, 032/9615 51 ; Renan :

fô A. Kocher, 039/63 1174 ; Tramelan : F. Meyrat, 032/97 5619.
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channes et gobelets 38, avenue Léopold-Robert LA CHAUX-DE-FONDS
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Nettoyages
Bâtiments, lavage de cuisine, vernissage,
fenêtres, fonds, tapis. — DÉBARRAS de
chambres-hautes et caves.
Tél. (039) 22 38 74.

CETTE SEMAINE

BŒUF LARDÉ
depuis Fr. 1.40 les 100 g.

SOCIÉTÉ DES MAITRES BOUCHERS

La Chaux-de-Fonds — Le Locle
Les Brenets — Les Ponts-de-Martel
La Sagne — La Brévine

Livraisons à domicile — Les clients sont priés de
passer les commandes la veille ou avant 8 heures
du matin.

ÛL» 
CC.A.P.

garantit l'avenir
da voa enfants.
Agence général»
W. Hildbrand
La Chaux-de-Fondi

Av. Ld-Robert 34 Tél. 039/22 69 95

DÉMÉNAGEMENTS
TRANSPORTS
Y. PERRITAZ

Chasselas 19, 2000 Neuchâtel 1
Tél. (038) 24 55 18 >



Discipline, confirmation et communion, catéchisme
66e Synode de l'Eglise évangélique réformée

Le Synode de l'Eglise évangélique réformée neuchâteloise, que préside avec son
urbanité coutumière le pasteur Auguste Lebet, de La Chaux-de-Fonds, tenait
session hier toute la journée dans la Salle des conférences du chef-lieu. Débats un
peu lents, voire un tantinet confus, surtout quand on se bat avec une quantité
impressionnante d'amendements aux propositions du Conseil synodal. L'ancien-
neté des « disputes» (au sens classique du terme) et le bimillénaire des doctrines
ne contribuent pas forcément à la clarté et à la rapidité de débats qui, pour ac-
cumuler les nuances, planent un peu, en apparence, au-dessus de la malice des
temps. Un petit apprentissage dans nos parlements civils ne messiérait pas, nous
semble-t-II. Eux piétinent parfois, mais la danse des amendements y prend quand

même une certaine prestesse qui manque à notre vénérable synode.

Mauvaise nouvelle : la figure sans
doute la plus connue, la plus spirituel-
le (dans tous les sens du mot) de cet
aréopage, le Dr Arnold Bolle, forcé-
ment le doyen de toutes les institutions
auxquelles il fait encore don de sa pro-
digieuse mémoire, de son don de l'ima-
ge, de son humour et surtout de son
inépuisable générosité, s'en va. Il
l'avait annoncé :

— J'ai fait mon temps, disait-il.
Qu'en dites-vous : cinquante ans de
synode, une législature de présidence,
près de dix ans de Conseil synodal
(gouvernement), et depuis 57 ans « an-
cien » de ma paisible paroisse du Grand
Temple, ça compte ! Mais je demeure
ancien, jusqu'à ce que Dieu , à qui j'ai
demandé de mourir jeune le plus tard
possible, daigne me rappler à Lui.

Inutile de décrire les regrets et
l'hommage unanimes que lui rend le
Synode tout entier : son rôle à La
Chaux-de-Fonds, dans le pays de Neu-
châtel et dans le protestantisme suisse,
son activité infatigable tant au service
de l'église que du prochain et de la
collectivité, font de lui le très sage
mentor de toute une population.

DE LA DISCIPLINE
Après le culte et la prédication pro-

noncée par Mlle Antoinette Lozeron.
pasteur à La Chaux-de-Fonds, l'on re-
connaît sans débat la qualité de mem-
bres du synode aux pasteurs Francis
Berthoud, délégué au Centre social pro-
testant, Bernard Serez, chargé d'un
ministère auprès des « marginaux »
(drogués) , et à M. P. L. Fluckiger,
membre laïque. Le past. Gérard Perret
succède à M. Albert Miaz (Boudry) au
Conseil synodal. Enfin , signalons qu'au
cours du repas, le conseiller communal
neuchâtelois Zahnd apporta le salut
de l'Exécutif du chef-lieu, donnant l'as-
surance que sitôt liquidées quelques
questions annexes, le Temple du Bas
allait recevoir son affectation définiti-
ve : d'ici quelques semaines. M. Mar-
cel Maeder, pasteur à Bienne, repré-;
sentant le Synode jurassien; , se recom-
manda , aux intercessions des frères
neuchâtelois dans les moments de hau-
te tension politique que traversent nos
voisins romands.

Au chapitre de la discipline, il s'agit
de renforcer les moyens d'agir du
Conseil synodal, voire du Synode lui-
même, en cas de querelle, désunion ,
différend ou conflit grave entre mem-
bres de l'église, en particulier de mi-
nistres. Le cas s'est hélas produit l'an
dernier à la paroisse des Forges de La
Chaux-de-Fonds , qui en a été tour-
mentée au point que la majorité du
collège d'anciens démissionna avec l'un
des pasteurs. Nous ignorons d'ailleurs
totalement les causes de l'incident, qui
semble procéder des tempéraments mê-
mes des intéressés. Il n'en reste pas
moins qu'une assemblée de fidèles, aux
prises avec des problèmes généraux
fort complexes, se relève difficilement
de tels troubles. Le combat a d'ailleurs
cessé faute de combattants, l'un des
pasteurs ayant quitté la localité et
l'autre, acceptant la mutation proposée
par le Conseil synodal, s'apprêtant à
l'imiter. Souhaitons qu 'avec les deux
nouveaux directeurs spirituels, la paix
renaisse dans ce foyer, d'autant plus
fragile qu 'il est bâti sur un nouveau
quartier peuplé de nombreux jeunes
ménages et d'autant d'enfants.

Il n'empêche que les démissionnai-
res, constatant avec affliction les rava-
ges spirituels et matériels perpétrés,
ont désiré que leur exemple servît de
leçon , et proposé au Conseil synodal
de trouver les moyens de renforcer son
autorité et ses pouvoirs d'intervention.
Ce qui manquait au gouvernement,
c'était précisément cette proposition de
mutation qui , si elle est agréée, permet
de résoudre de telles disputes. Elle est
introduite désormais, avec d'autres
qui existaient déjà , dont la destitution
est évidemment la plus grave et ne
saurait être prise que par le législatif ,
c'est-à-dire le synode.

Au demeurant, rien d'étonnant à tout
cela : personne ne songe à exiger de
nos pasteurs un brevet dûment authen-
tifié de sainteté, dont au surplus l'on
ignore qui le signerait ! Et puis la pa-
tience n'a jamais été la vertu singuliè-
re' des saints : passons en constatant
que de tels événements sont rarissimes,
la mésentente, en ce sacré collège, pre-
nant en général le visage feutré des
querelles intestines.

cation , le diaconat, etc. La catéchèse
continue, soit l'éducation religieuse per-
manente, le recyclage, ces mots con-
temporains, sont co-éternels à l'église
chrétienne. Pour former des « adultes
dans la foi », il faut que l'on :

1) permette à tous de s'informer de
ce qu'est la foi chrétienne ; •

2) place chacun en face de Jésus-
Christ, pour qu'il puisse l'accepter ou le
refuser en connaissance de cause ;

3) aide les croyants à accomplir un
service dans le monde, comme un té-
moignage indispensable de leur foi.

AIDE AU TIERS MONDE :
POUR UNE MEILLEURE

INFORMATION DU PEUPLE
Le diaconat , . ou ministère très divers

d'hommes et de femmes" qui ne sont
pas des ecclésiastiques mais n'en dési-
rent pas moins servir l'Eglise et la
communauté, est une forme du minis-
tère chrétien aussi ancienne que le
christianisme lui-même. Mais il prend
aujourd'hui de telles proportions qu'il
faut envisager de mieux définir les
vocations, les services et les formations;
entourer les diacres dans leur travail
souvent complexe ; susciter de nou-
veaux engagements. Pour cela, les can-
tons romands ont décidé de créer un
poste de secrétaire exécutif romand ,
avec bureau et secrétaire, afin d'assu-
rer la liaison entre ces divers stades,
institutions et personnes. Il en coûtera
63.000 fr., dont 33.000 fr. incombent aux
Eglises membres du département ro-
mand : soit 6000 fr. pour l'EREN.

Enfin , la résolution suivante est pro-
posée au point 7 :

Le Synode de l'Eglise réformée évan-
gélique du canton de Neuchâtel , réuni
à Neuchâtel le 4 octobre 1972,

¦—¦ regrette que le décret du Grand
Conseil en faveur de l' aide au dévelop-
pement n'ait pas été ratifi é par le vote
populaire du 24 septembre ;

— estime que cette décision montre
combien il est important de continuer à
informer objectivement la population
de notre canton sur la nécessité et les
possibilités de l'aide publique au tiers
monde ;

— charge donc les représentants de
l'Eglise au sein de l'Association neu-
châteloise pour l'aide au tiers monde de
reprendre avec les représentants des
partis politiques et des autres mouve-
ments le problème de cette information,
afin de la rendre plus vaste et plus pro-
fonde ;

— décide , de mettre dès . 1973 à :J.a
disposition de cetQf information le 10
pour cent du-; subside annuel inscrit au
budget de l'EREN en faveur de l'aide
au tiers monde ;

— inwtte les partis politiques qui ont
soutenu le décret du Grand Conseil , et
les personnalités des autres partis qui
ont fai t  de même, à poursuivre leur
action au sein du Grand Conseil et des
Conseils généraux.

Prochaine session : le 4 décembre.
J. M. N.

Um drogue et le vol à Tordre du jour
Au Tribunal correctionnel de Neuchâtel

1949, 1950, 1954 : ce sont les dates de
naissance de trois jeunes gens qui, hier,
ont comparu devant le Tribunal correc-
tionnel du district de Neuchâtel.

Biffons les grandes phrases, mettons
de côté les rapports psychiatriques, les
explications plus ou moins claires : si
des gars, jouissant d'une excellente
santé, qui ont eu l'occasion d'apprendre
un métier, refusent de s'incorporer à
la société et d'assumer leurs responsa-
bilités, la vraie raison est généralement
et tout simplement un poil dans la
main.

— Je suis marginal. La vraie vie
pour moi est de pouvoir voyager.

Et comme il faut bien manger, on
résoud le problème en volant l'argent
des « imbéciles qui se tuent à la tâ-
che ».

On se retrouve finalement devant
un tribunal , l'air très décontracté, fier
de déclarer que l'on « refuse de vivre
dans un monde pourri ». Il s'agit heu-
reusement de cas exceptionnels. Sinon ,
la vie sera « plus invivable encore »
pour les futures générations...

A-T-IL ENFIN COMPRIS ?
M. C. ne se présente pas devant le

tribunal. Il travaille actuellement en
Italie où il suit une cure de désintoxi-
cation. Son employeur se déclare sa-

tisfait de ses services, le médecin trai-
tant admet que la guérison est proche.
S'il fait défaut, c'est pour ne pas se
retremper dans l'atmosphère qui fut
la sienne il y a quelques mois encore
à Neuchâtel, revoir d'éventuels amis
avec lesquels il partagea la drogue.

M. C. est prévenu d'infraction à la
Loi fédérale sur les stupéfiants, d'escro-
queries, d'abus de confiance, de vols, de
faux dans les certificats. S'il acheta ,
revendit et offrit de la drogue, il le fit
certes de multiples fois mais les quan-
tités traitées ne peuvent pas le clas-
ser dans le domaine des trafiquants.
Ne travaillant pas, il se remplissait les
poches en dévalisant des appareils de
distribution de cigarettes et roulait avec
une voiture louée mais jamais rendue
ni payée.

Tout laisse prévoir que M. C. se trou-
ve actuellement sur la bonne voie et
qu'on peut lui faire confiance. Le pro-
cureur général , M. Henri Schupbach,
est prêt à lui donner une dernière chan-
ce en requérant un an d'emprisonne-
ment comme peine, mais ne s'opposant
pas au sursis pour autant que la durée
d'épreuve soit importante.

Le tribunal présidé par M. Alain
Bauer, entouré des jurés MM. Charles
Mojon et Pierre Borel, ainsi que de
Mlle C.-L. Binggeli, greffier, se rallie
au ministère public. Il condamne M. C.
à un an d'emprisonnement, dont à dé-
duire 206 jours de prison préventive.
Il lui accorde le sursis pendant cinq
ans, sursis soumis à l'obligation pour le
prévenu de se soumettre à un traite-
ment médical. Les frais de la cause,
qui se montent à 2550 francs sont à sa
charge.

BIEN A PLAINDRE
QUAND MÊME

F. N. a 23 ans. C'est pourtant lui qui
a déclaré : « Ce que je pense faire
maintenant ? Je l'ignore totalement, je
n'ai plus d'avenir ».

Quant à son compagnon d'infortune,
R. S. il vient de fêter ses 18 ans et il
avoue : « J'ai eu beaucoup d'activités,
j' ai été bûcheron, marin, j'ai travaillé

a gauche et a droite. Je ne tiens pas à
me fixer maintenant, je préfère voya-
ger ».

F. N. est accusé d'infraction à la loi
sur les stupéfiants.

« — J'ai en effet fumé du haschisch,
j'ai essayé également le LSD, la mes-
caline, mais, depuis une année, j'ai
arrêté totalement la drogue. Elle na
m'a pas apporté ce que je cherchais ».

On ignore ce que cherchait F. N. Pas
du travail dans tous les cas. La place
qu'il occupait dans une banque ne lui
donnait plus satisfaction au bout de
deux semaines déjà.

Comme il faut bien vivre, il commit
des vols avec effraction avec R. S., qui
leur rapportèrent une somme de 4000
francs environ. Une douzaine de ten-
tatives n'obtinrent pas de résultats.

« — Je reconnais avoir volé, poursuit
F. N., mais je ne pense pas que je
recommencerai ».

« — Que ferez-vous lorsque vous se-
rez libère ? »

« — Je n'ai pas de projets. Je n'ai
pas d'avenir. J'irai probablement à
l'étranger, dans un pays où la vie est
plus normale et moins polluée que
chez nous. Où ? Je l'ignore... »

Après un réquisitoire très humain de
la part de M. André Perret, substitut
du procureur général, qui préconise
pour F. N. des mesures d'éducation au
travail, le tribunal rend son jugement :

F. N. est condamné à 8 mois d'em-
prisonnement fermes, moins 177 jours
de détention préventive, et à 1800 fr.
de frais. A cette peine s'ajoutera celle
prononcée antérieurement par le Tri-
bunal de police de Neuchâtel , puisqu 'el-
le révoque le sursis prononcé alors.

R. S., délinquant primaire, est con-
damné pour vols et tentatives de vols
à 3 mois d'emprisonnement, dont à
déduire 31 jours de prison préventive.
Le sursis lui est accordé pour une
durée de trois ans. (rws)

||| Voir autres informations
| neuchâteloises en page 27

Lourdes peines au Tribunal militaire
Le Tribunal militaire a siégé hier au

Château de Neuchâtel , avec le lieute-
nant-colonel Bertrand Houriet , de Neu-
châtel , comme président et le major
André Cattin, de Saignelégier, comme
auditeur.

La recrue D. S. et la recrue C.-A. H.
doivent répondre d'absences injustifiées
et d'inobservation des prescriptions de
service. Elles sont condamnées chacune
à 20 jours de prison, dont à déduire
4 jours de préventive. Le sursis leur est
accordé.

Le fusiller J.-P. C, pour inobserva-
tion de prescriptions de service et d'in-
soumission, se voit infliger 45 jours de
prison , avec sursis.

Cent jours d'emprisonnement à effec-
tuer sous régime militaire : telle est la
sentence du tribunal prononcée contre
la recrue sanitaire C. V. qui a refusé
de servir.

Refus de servir également pour A. B.,
recrue radio, qui écope de trois mois
d'arrêts répressifs, moins trois jours de
préventive, (rws)

Télévision: trois chaînes nationales

L'intérieur du réémetteur des Roches-Blanches

Nous avons rendu compte ven-
dredi dernier (voir « L'Impartial »
du 29 sept. 1972) de la conférence
de presse organisée par la direction
des PTT de Neuchâtel pour inaugu-
rer la mise en service de relais
TV aux Roches-Blanches, au-dessus
de Noiraigue. Des exposés de MM.
Bassin , directeur et Milz, nous tirons
les renseignements généraux qui
suivent, et d'autres qui intéressent
plus particulièrement les habitants
de la région.

LES ÉMETTEURS EN SUISSE
On sait que les PTT sont chargés

de la question technique de la trans-
mission des ondes TV dans tout le
pays. Les émetteurs principaux (la
Dôle, le Bantiger, le Rigi, TUtliberg
et le Sântis) couvrent de vastes
régions, d'autres de moins grande
puissance desservent des zones plus
restreintes (par exemple le Mont-
Cornu), enfin des réémetteurs ou
relais fonctionnent pour des groupes
de quelques localités (Roches-Blan-
ches pour une partie du Val-de-Tra-
vers, Saint-Sulpice pour le Haut-
Vallon, Le Locle pour la ville mê-
me).

L'autorité fédérale, la SSR et les
PTT ont pour mission de permettre
à l'ensemble de la population du
pays de capter trois chaînes, celle
de la région linguistique, celle d'une
autre région (lS Suisse alémanique
en Suisse romande) et une troisième
(la TV tessinoise pour le moment
en attendant une hypothétique
deuxième chaîne de langue fran-
çaise) : 262 stations transmettaient
un programme, 98 un deuxième et
23 un troisième au début de 1972.

UN PROBLÈME TECHNIQUE
Les ondes utilisées en télévision,

dites « ultra haute fréquence » (uhf)

se propagent en ligne droite, comme
des ondes lumineuses. Elle sont donc
perturbées par des obstacles natu-
rels qui sont nombreux dans le
Jura. Leur portée est relativement
réduite. Il fallut donc implanter
d'assez nombreuses stations dans le
canton pour en couvrir le terri-
toire et des régions voisines : Mont-
Cornu depuis 1961 (repris d'une so-
ciété privée qui fit les premiers
efforts en 58), les Roches-Blanches
en 1962 (pour une partie du Val-de-
Travers), Villeret (Vallon de Saint-
Imier), Saint-Sulpice et Le Locle
en 1967, Les Brenets en 1969 et
les Hauts-Geneveys en 1971.

Les ondes uhf sont considérable-
ment affaiblies par les éléments
constitutifs des stations de récep-
tion. Un câble de bonne qualité
d'une vingtaine de mètres peut pro-
voquer , selon le canal utilisé, une
perte allant jusqu 'à 50 pour cent de
la qualité initiale. Il est donc par-
fois nécessaire ' d'installer des am-
plificateurs pour pallier à ces per-
tes.

CONSEILS POUR
LE VAL-DE-TRAVERS

Des conventions internationales
qui doivent être respectées ont em-
pêché de choisir pour le réémetteur
des Roches-Blanches des canaux
voisins. Sa puissance, à cause des
nombreux obstacles naturels; -a- dû
être limitée. Ainsi il est difficile
àé'éapter les 2e et 3e chaînes avec
des « bouts de fil » ou des antennes
bricolées. Les PTT conseillent donc
aux habitants du Val-de-Travers de
s'équiper de deux antennes distinc-
tes pour capter ces nouvelles chaînes
dans de bonnes conditions. Il vaut
ainsi mieux s'adresser à des maisons
spécialisées pour avoir de bonnes
installations.

Freddy LANDRY

Ratifier, quoi et comment?
L'on sait que depuis Osterwald qui,

au XVIIIe siècle, faisait figure de no-
vateur, l'on pratique en terre neuchâ-
teloise l'enseignement de la religion dès
l'âge le plus tendre, la prédication pour
la jeunesse par l'Ecole du dimanche,
cycle qui se termine par les « six se-
maines » marquant le point culminant
de la formation religieuse. Ce cours
sacré débouche dans une cérémonie à
laquelle l'église tout entière est enga-
gée, la Confirmation des vœux du
baptême, censés pris par les parents,
et enfin par l'admission à la Table
sainte, la Communion. Dès lors, le gar-
çon, la fille sont adultes pour la com-
munauté.

Quelle est la signification exacte de
cette « confirmation » ? Tout d'abord
elle se confond avec la « communion » ,
ce qui est erroné, puisqu'après tout ,
l'enfant dès qu'il est baptisé appar-
tient, par grâce irréversible de Dieu
en Jésus-Christ et sans la moindre
intervention, intention, acte ou promes-
se de l'impétrant, à l'« assemblée des
saints ». Aucune raison, sauf pédagogi-
que, de le faire attendre à l'âge de
seize ans pour communier sous les
deux espèces du pain et du vin , corps
et sang salvateurs de NS Jésus-Christ.
Autrement dit, après tant de fluctua-
tions, la confirmation connaît aujour-
d'hui la crise que l'on diagnostique
partout , mais qui prend dans l'église
des proportions alarmantes, en tout
cas pour les pasteurs. Confirmation cé-
rémonie collective avec des jeunes très
inégalement préparés ? Dont les us et
coutumes font une sorte d'obligation
mondaine de moins en moins imposée
d'ailleurs par les mœurs ou l'autorité
des parents ? Théologiquement, elle
présente des ambiguïtés dans lesquelles
nous n'entrerons, mais qui ont induit
le Conseil synodal à nommer une com-
mission, laquelle propose la révision
fondamentale des articles 231 à 236
du règlement de l'EREN, la possibilité
de supprimer la cérémonie de ratifica-
tion à l'âge de seize ans, l'admission
éventuelle à la sainte cène d'adoles-
cents plus jeunes pour autant qu 'ils en
manifestent le désir et que leur ma-
turité dans la foi soit visible. Enfin une
commission étudiera fondamentalement
tout le problème.

De vives réactions vont à rencontre
de ces propositions, en particulier celle
du pasteur Wagner de La Chaux-de-
Fonds qui demanda ce que l'on faisait
de la grâce dans tout cela et regretta
l'espèce de méfiance manifestée à l'é-

gard des facultés de discernement et
d'engagement de la jeunesse : « Elle a
soif de spiritualité, au contraire ; le
culte chrétien est communautaire, c'est
Dieu qui agit en nous, et pas nous en
lui. Ne supprimons pas les actes collec-
tifs : et finalement, tordons le cou à ces
tentations pédagogiques et psychologi-
ques qui , pour utiles qu'elles soient
dans l'enseignement, n'ont rien à voir
avec la connaissance du mystère du
salut » . Il cite de nombreux exemples
chaux-de-fonniers, montrant que l'exi-
gence, la clarté conjuguées avec la li-
berté font encore et toujours des mira-
cles, surtout chez les jeunes.

Mais les interventions très précises
du rapporteur, le pasteur Michel de
Montmollin, font que le Conseil synodal
est approuvé et qu'une commission ad
hoc sera nommée le 4 décembre pro-
chain.

CATÉCHISME
Un catéchisme pour enfants de dix à

onze ans a été rédigé et est proposé à
l'introduction dès maintenant. L'ensei-
gnement biblique habituel peut être
suspendu et remplacé par cette vue
beaucoup plus moderne des vérités
éternelles. Après quoi, un catéchisme
pour les autres âges, et même après
dix-huit ans, est également prévu. Là
aussi, des divergences surgissent : « Vi-
vre avec le Christ » implique évidem-
ment une certaine unité de vues, et la
formation de catéchètes qui ne seront
pas forcément les pasteurs, tant s'en
faut : car ce n'est qu'avec de petits
groupes que l'on peut pratiquer le nou-
veau « manuel ». La collaboration acti-
ve des parents est également quasi
nécessaire. Bref , les laïcs sont de plus
en plus sollicités pour agir activement
tant dans l'enseignement que la prédi-
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RADO - fabricant des montres DIASTAR résistant aux éraillures,
membre de GENERAL WATCH CO. LTD -

cherche pour développer son organisation de vente, un

collaborateur
au département EXPORTATION en qualité d'assistant
du chef des groupes du marché. Langues allemande
ou française et anglaise.

ainsi qu'un

collaborateur
au département MARCHÉ SUISSE. Après formation
approfondie, il se verra confier le poste de remplaçant
du chef du département. Langues allemande et fran-
çaise.

Aux intéressés ayant beaucoup d'initiative et le sens de l'organisation,
appréciant le contact avec une clientèle exigeante, nous offrons un poste
intéressant susceptible de développement.

Propre service de transport du personnel.

Veuillez nous faire une offre succincte accompagnée des documents
habituels. C'est avec plaisir que nous vous donnerons tous renseigne-
ments désirables, ceci sans aucun engagement.

e

SCHLUP & CO SA, FABRIQUE D'HORLOGERIE
RADO — 2543 LONGEAU PRÈS DE BIENNE
Tél. (065) 8 16 51.

RAD O

MONTRES DE QUALITÉ DEPUIS 1791

engage

un horloger
qualifié
comme sous-chef de l'atelier de ter-
minaison

un horloger-rhabilleur
qualifié
pour son service après-vente

une metteuse en marche
qualifiée,
en fabrique ou à domicile.

S'adresser à :

GIRARD-PERREGAUX S. A.
Place Girardet 1
2300 La Chaux-de-Fond»
Tél. (039) 22 68 22.

Grand Magasin 

W A. .j àm. j_ _̂_l!U_ _̂itf m____ \

cherche

H VENDEUSE
Il pour son rayon
1 d'articles de toilette
» Nombreux avantages sociaux

¦LW, dont caisse de pension, plan
W B& d'intéressement et rabais sur les

»̂ HS achats.
^̂ TE? Semaine de 5 jours par rota-

B tions.
m Se présenter au chef du person-
m nel ou téléphoner au (039)

f 23 25 01.

PARFUMERIE
de la place cherche ,

une conseillère vendeuse
débutante serait mise au courant.
Semaine de 5 jours.

Entrée tout de suite ou à convenir.

Faire offre ou se présenter à la
PARFUMERIE DUMONT
(Immeuble Richement)
Av. Léopold-Robert 53
Tél. (039) 22 44 55
La Chaux-de-Fonds

Un manuscrit clair évite bien des erreurs

Département décolletage

engage pour entrée Immédiate ou à
convenir

un décolleteur
S'adresser à Universo S. A., départe-
ment décolletage, rue du Parc 13,
2300 La Chaux-de-Fonds, tél. (039)
23 13 25.

Plus de succès dans votre carrière professionnelle
grâce à la connaissance des langues !

SI vous désirez approfondir vos notions de la langue allemande, nous
vous offrons cette possibilité tout en exerçant votre profession dans une
entreprise jeune et dynamique.
L'expansion de notre programme de fabrication et le succès remporté
par nos appareils et installations de sécurité dans le domaine de la pro-
tection préventive de nos EAUX, nous permet de vous proposer les
emplois suivants :
Pour nos projets et constructions d'appareils

dessinateur (trice) en électricité
avec bonnes connaissances en électronique.

Votre tâche consistera à élaborer en collaboration avec nos ingénieurs,
les shémas des circuits de nos appareils et à établir les listes des pièces
et documentation technique relative à ces installations.
Si vous possédez une certaine expérience dans ce domaine, avec éventuel-
lement quelques années de pratique, nous vous offrons un job intéres-
sant dans une science nouvelle et passionnante.

Pour nos installations de surveillance et de sécurité

électronicien
ou

électro-mécanicien
avec d'excellentes bases en électronique.

Votre occupation très variée comprendra la fabrication de petites séries
et prototypes d'appareils électroniques de sécurité, ainsi que la mise en
service et l'entretien de ces installations clans toute la Suisse.
Si vous êtes jeune et que vous désirez vous perfectionner dans le montage
d'appareils modernes, ce travail vous donnera entière satisfaction.
Nous désirons des collaborateurs à l'esprit ouvert et dynamique.
Nous offrons une atmosphère de travail agréable et un salaire nettement
au-dessus de la moyenne. Les prestations sociales sont naturellement
celles d'une grande entreprise. * .
D'autre part , nous mettons à la disposition de notre personnel et de sa
famille, une piscine chauffée avec place.de sport.

• ' Pour ''ff'aitttféS' renseignements, ,  sans engagements cte! voire part , M."A. -
*& CUJ^BIO aibanv yNançûz,>téL|038) 51 lfi-5B,,se tient à votre entière^dispoSiMorr. ¦w*«*iJii» ,t *

Vos offres sont à adresser à HECTRONIC SA, Tellistrasse, 5001 AARAU

.MONTRES DE QUALITÉ DEPUIS 1791
engage

poseur de cadrans-
emboîteur

qualifié.

S'adresser à :
GIRARD-PERREGAUX S. A.
Place Girardet 1
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 22 68 22.

cherche pour son centre de formation
un

I 

moniteur
de formation

pour élaborer , à partir des procédés
de travail , les programmes de forma-
tion pour la main-d'œuvre débutante
et en surveiller l'application.

Ce poste conviendrait à un jeune mé-
canicien ou horloger ayant quelques
années de pratique dans l'industrie.

Ce poste requiert un goût certain
pour les contacts humains et l'ensei-
gnement.

I 

Faire offres manuscrites, accompa-
gnées d'un curriculum vitae, de copies
de certificats et d'une photographie
et de prétentions de salaire à
PORTESCAP, Service du personnel ,
Numa-Droz 165,
2300 La Chaux-de-Fonds

L'HOPITAL DE MONTREUX
cherche une

SAGE-FEMME
ainsi qu 'une

LABORANTINE MÉDICALE
Date d'entrée en service dès que
possible ou date à convenir.
Les offres avec curriculum vitae
et copie de certificats sont à
adresser à la direction de l'hôpi-
tal. 1820 MONTREUX.

Fabrique d'ébauches de cadrans
cherche :

BON FRAPPEUR

VISITEUSES

PERSONNEL FÉMININ
à former pour divers travaux
d'atelier.

Entrée tout , de suite; ou, à .convenir.
[ S V ¦
i i ¦ . il»wmmimiml0têm\-:'.-

S'adresser a Pierre Lleberherr
Nord 70-72. Tél. (039) 23 82 66/67.

CARROSSERIE - GARAGE
DE LA VILLE
cherche pour date à convenir :

EMPLOYÉ (E)
DE BUREAU

expérimenté (e) capable de s'oc-
cuper de la comptabilité, salaires,
correspondance et tous travaux de
bureeau.
Bonnes conditions da travail, si-
tuation d'avenir pour personne
ayant les qualités requises.
Ecrire sous chiffre CM 21772 au
bureau de L'Impartial.

On cherche

SOMMELIÈRE
congé le dimanche et le lundi.
DEBUTANTE acceptée, et

UNE EXTRA
pour les lundis.
Se présenter au CAFÉ DU PONT-NEUF,
Hôtel-de-Ville 7, La Chaux-de-Fonds,
tél. (039) 23 30 57.
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EXPOSITION
DE TISSUS
RIDEAUX, I

COLLECTIONS:

KNOLL
INTERNATIONAL

LARSEN

BAUMANN

JUVET-DÉCORATION

RUE NUMA-DROZ 27m

«L'IMPARTÏAb est lu partout et par tous

Avec de telles chaussures vous
marcherez avec plaisir et sans souci.

Nous vous offrons un choix vaste
i et varié de formes confortables. .,

i jfegS^̂ î " 1 ̂ % 1

n—n
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L'UNION DES ASSURANCES 

DE 
PARIS

V53/ DIRECTION POUR LA SUISSE - LAUSANNE

! porte à la connaissance de sa clientèle et du public, que Monsieur Roland Delémont
; ayant été appelé à remplir d'autres fonctions, nous avons confié notre Agence générale

pour le canton de Neuchâtel à
V

Monsieur Jean Bosquet
Le bureau de notre Agent général se situe comme par le passé :

rue de l'Hôpital 11, 2000 Neuchâtel
Tél. bureau : (038) 25 44 63
Tél. privé : (038) 33 34 89

Monsieur Jean Bosquet possède une formation complète d'assureur lui conférant toutes
les qualifications pour assumer la gestion de notre portefeuille.

Nous vous remercions de la confiance que vous accorderez à notre nouvel Agent général,
j et sommes persuadés que vous apprécierez ses services et ses conseils.

L'UNION DES ASSURANCES DE PARIS
Incendie - Accidents - Responsabilité civile - Vie

¦s

Singulière.
Maïs singulièrement convaincante.

La vraie nouveauté... c'est toujours un peu singulier. Comme la lignede la GS. le nouveau moteur plus puissant de la GS 1220, ses freinsà disque et double circuit et 36 autres exemples qui font de la GS unevoiture d'avant-garde. 36 raisons de l'essayer. Pour vous rendrecompte.

V

GS 202 ^̂ g||22aàH2i ^̂ ^̂ Citroën préfère TOTAL

La Chaux-de-Fonds : J. Rieder, Garage de la Ronde, tél. 23 54 04;  Saignelégier : Ph. Cattin , City-
Garage, tél. 51 18 43 ; Saint-Imier : Garage Mérija S. à r. 1., tél. 41 16 13 ; Le Locle : Charles Steiner,
Garage de la Jaluse, tél. 31 10 50.

AGIMES et
1 i MISES EN MARCHE
seraient sortis à domicile, dans les cal.
,1SW" à 10 Va '". Ecrire sous chiffre AM
21078 au bureau de L'Impartial.

œ»3X/ f  POUSSINES I l
IKJFMT .̂.. ff | Babcock blanche et Warren bru- KM

\̂$_%~<̂ _ ^S^r ne' ainsi ciue croisée Leghorn . !

*V '•"" semaine. Livraison à domicile. t: 1

S. MATTHEY, parc avicole, XIII-CANTONS l'|
1599 Henniez (VD) - Téléphone 037/64 11 68 | j

® 

Garage-Carrosserie ^-̂
FRANCO-SUISSE ©

A. Currit — Les Verrières
Opel Ascona 19 SR 72 11.490.—
Peugeot 504 71 10.950.—
Opel Record 1900 S 71 10.350.—
Opel Record Luxe 1900

69 7.990.—
Triumph Spitfire MK4

71 7.850.—
Opel Record 1700 69 6.400.—
Austin 1300 70 5.890.—; Ford Taunus 17 M 68 5.450.—
Opel Record 1700 68 5.400.—
Vauxhall Victor 2000

69 5.150.—
Opel Record 1700 66 4.900.—
Fiat Caravan 124 67 4.550.—
Ford Cortina GT 68 4.190.—
Opel Kadett Luxe,

4 portes 67 3.950.—
Opel Record 1700 66 3.800.—
Ford Corsaire 1500 GT

64 3.400.—
VW 1500 68 3.210 —
Alfa Roméo Giulietta

Coupé 60 2.950.—
Opel Kapitan 61 2.190.—

Tél. (038) 66 13 55

U
Examens

d'apprentis
Les personnes remplissant les conditions
légales pour êtres admises aux examens
d'apprentis, sans avoir fait d'apprentis-
sage régulier (article 30 de la loi fédé-
rale) et qui désirent obtenir le certificat
fédéral de capacité doivent s'inscrire
auprès de l'Office cantonal du travail :
— jusqu'au ler décembre 1972 pour la

session d'examens du printemps 1973
— jusqu'au 1er juillet 1973 pour la

session d'examens de l'automne 1973.
Les inscriptions tardives ne pourront pas
être prises en considération.

OFFICE CANTONAL DU TRAVAIL
Château 12 - 2001 Neuchâtel

Neuchâtel, 29 septembre 1972.
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Les tarifs hospitaliers sur la sellette
Assemblée de la Fédération j urassienne des Sociétés de secours mutuels

Samedi 30 septembre s est tenue à
Cortébert l'assemblée annuelle des dé-
légués de la Fédération j urassienne des
sociétés de secours mutuels.

M. Jean Schaller, Delémont , qui pré-
side les débats avec compétence, a le
plaisir de saluer de nombreux invités
et délégués. Relevons la présence du
préfet M. Monnier, de M. E. Grossen-
bacher, maire de Cortébert , de MM.
Dumont, de la Fédération romande,
Golay, de la Fédération neuchâteloise,
Giudici et Monbaron, de la Caisse de
réassurance de la Fédération romande
(CAR), Schwarzwaelder, de la Fédéra-
tion cantonale bernoise des caisses-
maladie, ainsi que des délégués de la
plupart des caisses pratiquant dans le
Jura.

Après les souhaits de bienvenue et
les encouragements du maire de Cor-
tébert , l'assemblée adopte rapidement
procès-verbal , comptes et cotisations et
réélit .en bloc le comité et les vérifi-
cateur de comptes.

ETATISATION DES CAISSES ?
Le rapport annuel du président s'at-

tache à faire le point de la situation
et tous les problèmes brûlants de l'as-
surance-maladie en Suisse et dans le
canton sont abordés. Les caisses juras-
siennes ont pris une part active au
succès de la pétition lancée par le
Concordat des caisses-maladie suisses
en vue d'obtenir une révision de la loi
fédérale pour qu'elle devienne mieux
adaptée aux besoins des assurés et que,
sans présenter de tendance à l'étatisa-
tion , elle soit financée de façon plus
équitable. Cette pétition a réuni 600.000
signatures (le plus grand nombre ja-
mais atteint en Suisse) et il faut espé-
rer que le Conseil fédéral en tiendra
largement compte. Dans le canton , c'est

la question des hospitalisations dans les
cantons voisins qui retient l'attention.
En effet, les malades des régions péri-
phériques du Jura sont fréquemment
adressés à des hôpitaux de Bâle ou du
canton de Neuchâtel et les tarifs qu 'on
leur applique, sans parler de ceux qui
sont prévus à l'avenir, deviennent très
élevés.

M. Louis Villars, Porrentruy, oriente
ensuite l'assemblée sur les travaux du
comité cantonal , auprès duquel il re-
présente la Fédération jurassienne. Il
rappelle les augmentations régulières
souvent importantes (30 pour cent pour
les hôpitaux , par exemple) dans tous
les secteurs qui touchent l'assurance-
maladie et qui mettent en péril les
finances des caisses.

HOSPITALISATIONS
HORS DU CANTON

Ce rapport est vivement applaudi
et sur proposition de M. Gallina , Mou-
tier, la résolution suivante est votée
à l'unanimité :

« Réunie à Cortébert à l'occasion de
son assemblée annuelle des délégués ,
la Fédération jurassienne des Sociétés
de secours mutuels, qui compte 27 cais-
ses et 108.000 assurés,

constate que les pourparlers en vue
de réaliser la réciprocité tarifaire avec
les établissements hosp italiers des can-
tons voisins, spécialement Bâle et Neu-
châtel , sont au point mort ;

charge la Direction de l'Hygiène pu-
blique de renouer d'urgence le dialo-
gue avec les autorités responsables ;

demande d'être tenue au courant du
résultat des pourparlers ;

s'engage , si jugé nécessaire, à parti-
ciper aux négociations. »

La parol e est ensuite au préfet Mon-
nier qui a de sérieuses références dans
l'assurance-maladie puisqu'il a fonc-
tionné 17 ans comme caissier d'une des
caisses de la fédération.

Il encourage les délégués à participer

à 'la collecte qu'organise actuellement
l'Hôpital de Saint-Imier, collecte qui a
bénéficié d'un don de deux millions
d'un généreux industriel de St-Imier.

MM. Dumont et Schwarzwaelder ap-
portent ensuite le salut de la Fédéra-
tion romande, de la CAR et des Fédé-
rations cantonales représentées à l'as-
semblée, ce dernier orateur constatant
que la plupart des problèmes de la Fé-
dération jurassienne préoccupent éga-
lement celle de l'Oberland.

L'assemblée se termine dans une at-
mosphère sympathique, par une colla-
tion bien servie, (comm.)

Mise sous protection des tourbières de La Chaux ï
Situées près de Tramelan

Bien qu'un projet de mise sous pro-
tection des tourbières de La Chaux soit
déposé à Berne, le vendredi 29 sep-
tembre des tirs d'aviation y avaient
lieu. Comme on sait qu'un comité d'ac-
tion est plus ou moins constitué en vue
d'empêcher ces derniers, on pouvait
logiquement s'interroger sur l'opportu-
nité pour l'armée de continuer d'uti-
liser les tourbières comme place de
tir.

Différentes démarches furent im-
médiatement entreprises afin de con-
naître la décision des autorités compé-
tentes pour cette mise sous protection.
Afin de rassurer ceux qui se battent
pour la protection de ce site, on peut
annoncer que les tirs qui ont eu lieu à
fin septembre étaient probablement
les derniers. Annoncés depuis fort long-
temps déjà , il était impossible de les
supprimer sans autre. Pour l'instant,
l'armée envisage de suspendre ces tirs
tant qu'une décision n'aura pas été
prise et c'est dans cette attente que les
responsables espèrent voir, une fois
pour toutes, cette zone déclarée « sous
protection ».

Relevons que la municipalité de

Des batteries en position dans les tourbières de La Chaux

Tramelan, sans exiger une interdiction
formelle de ces tirs, a demandé au
Département militaire d'y renoncer ou
de limiter ceux-ci à l'extrémité est de
la zone.

Une réponse est attendue jusqu a fin
novembre 1972, et si elle devait tar-
der, il ne serait pas étonnant que cette
question soit portée devant le Grand
Conseil, (texte et photo vu)

Tir de clôture du tir-campagne
Samedi et dimanche, le Tir de cam-

pagne organisait son traditionnel tir de
clôture et mettait fin , du même coup,
à la saison 1971-72. Ce sont près de
60 tireurs, dont six femmes, qui parti-
cipèrent à cette manifestation. Tous les
participants se Voyaient récompensés
par un prix offert par des industriels
et commerçants de la place.

En supplément au tir de clôture se
disputait le challenge « membre d'hon-
neur », qui est revenu au vétéran Wil-
liam Schneider, tandis qu'un autre vé-
téran, Antoine Jubin, remportait le tir
de clôture. C'est dire que les aînés se
sont particulièrement distingués.

Résultats :
Challenge « membre d'honneur », tir

à la cuillère (30 tireurs) : 1. Schneider
William 292 points ; 2. Voumard Eric
285 ; 3. Voumard Francis 284 ; 4. Boe-
gli Jean 283 ; 5. Meyrat René 282 ; 6.
Houriet Roger 281.

Tir de clôture (29 tireurs) : 1. Jubin
Antoine 574 points ; 2. Pedretti Guy
572 ; 3. Voumard Eric 568 ; 4. Boegli

Jean 566 ; 5. Houriet Roger 565 ; 6.
Guerne Willy 559. — Dames : 1. Bar-
bier Mireille 484 ; 2. Pedretti Nelly
438 ; 3. Schupbach Josiane 437 ; 4. Châ-
telain Yolande 424 ; 5. Lopez Nathalie
380 ; 6. Sidler Tina 330. (vu)

Appel flatteur
Lors de la 41e assemblée générale de

l'Organisation internationale de poli-
ce criminelle Interpol, qui s'est tenue
à Francfort, un Jurassien a été élu à
la vice-présidence du comité exécutif.

II s'agit de M. Jean Benoît, fils do
Me Raoul Benoît, notaire à Tramelan.
Alors qu'un Canadien a été appelé à
la présidence, M. Benoît le secondera
avec deux autres vice-présidents, un
Algérien pour le continent africain , et
un Thaïlandais pour le continent asia-
tique.

M. Jean Benoît est né en 1923 à
Tramelan où il a accompli la plupart
de ses classes primaires et secondai-
res, après un début de scolarité au
Noirmont. Après avoir fréquenté
l'Ecole supérieure de commerce de
Neuchâtel, il a obtenu son doctorat en
droit à l'Université de Berne. Il a se-
condé son père en son étude avant de
devenir secrétaire de la Commission
cantonale de recours. Actuellement, il
occupe la charge de secrétaire d!u
procureur général de la Confédération ,
tout en étant domicilié à Neuchâtel.

(fx)

Les barbouillages commis dans le Jura
ont déjà coûté plus de 250.000 francs

Au cours de la semaine dernière,
des inconnus ont commis des actes de
vandalismes sur les chasse-neige que
l'Etat tient entreposés près du dépôt
de Noires-Terres , entre Courgenay et
Porrentruy, dont le bâtiment a été
incendié dans la nuit du ler au 2 août.
Les installations de signalisation (cli-
gnotants notamment) des six chasse-
neige qui desservent l'Ajoie ont été
détruites ou emportées. Les dégâts peu-
vent être estimés à environ 2000 francs.

A la suite de ces nouvelles dépréda-
tions , M. Eckert , ingénieur en chef du
Ve arrondissement, a publié un com-
muniqué dans lequel il dénonce « l'in-
conscience imbécile du ou des vanda-
les ». « En saccageant les installations
des chasse-neige, dit-il notamment, on
en interdit du même coup leur utilisa-
tion. Si de tels actes sont renouvelés
en hiver, ce sont toutes les routes im-
portantes d'une région qui ne pourront
être déneigées, paralysant ainsi le tra-
fic avec toutes les conséquences graves
et désastreuses que cela peut entraîner
(interventions d'urgence, déplacements
de la population laborieuse) » . Aussi ,
M. Eckert lance-t-il un appel aux au-
teurs de ces actes, leur disant expres-
sément : « Qui que vous soyez, vous
poursuivez un but. Si ce but est cons-
tructif et vise, selon vous, a améliorer
la société actuelle ou à promouvoir ou
non l'autonomie du Jura , alors les
moyens que vous mettez en œuvre ne
sont pas compatibles avec le but re-
cherché. En revanche, si votre but est
subversif et vise à saper nos institu-
tions, ou s'il consiste à détruire par
plaisir , par lâcheté ou basse vengeance,
alors tout devrait être mis en œuvre
pour vous mettre rapidement hors
d'état de nuire davantage ».

M. Eckert souligne son appel en ré-
vélant le montant des dégâts commis
envers l'Etat par des barbouillages ou
des déprédations de toutes sortes. De-
puis une dizaine d'années, ce ne sont
pas moins de 250.000 francs qui ont
été dépensés pour des remises en état
de routes et monuments. A elle seule,
la Sentinelle des Rangiers — qui est à
nouveau maculée depuis quelques
jours — a occasionné pour plus de
15.000 francs de frais ! Or , s'empresse
de préciser l'ingénieur du Ve arrondis-
sement, ces dépenses inutiles grèvent
les crédits d'entretien, accordés déjà de

façon parcimonieuse, alloues à son sec-
teur.

Cette situation a pour conséquence
que la plupart des barbouillages com-
mis ces derniers mois ne sont plus ef-
facés par les services de l'Etat, car il

est vain de dépenser inutilement de
l'argent pour supprimer des slogans
qui ne font que renaître. Quant aux
coupables , peu ont été pinces, de sorte
que les remboursements de frais envers
l'Etat sont minimes, (f x)

Développement du Centre professionnel de Renan - Les Convers

La nouvelle maison.

Le Centre professionnel pour handi-
capés mentaux de Renan - Les Con-
vers se développe harmonieusement.
Fondé en 1960, il pouvait accueillir
j usqu'à ce jour 50 pensionnaires. Au-
jourd 'hui, ce nombre pourra être dou-
blé.

En effet , un nouveau bâtiment à
l'architecture élégante vient d'être
construit , grâce à la générosité de la
Ligue suisse des Odd Fellows, membre
de l'Ordre des Odd Fellows, organisa-
tion à caractère humanitaire et moral.
C'était une façon remarquable de lais-

ser un souvenir durable des festivités
du 100e anniversaire de la ligue, puis-
que cette réalisation a pu voir le jour
grâce à un don de 350.000 fr. Pour sa
nouvelle construction , le centre a bé-
néficié de l'apport de subventions fé-
dérales et cantonales dans le cadre
de l'assistance-invalidité. Le coût total
est de 850.000 fr.

Le Centre professionnel des Convers
occupe des adultes handicapes men-
taux par divers travaux de menuiserie,
de tissage, de j ardinage. Une boulan-
gerie-pâtisserie, une ferme et des ser-

res de culture offrent aussi un travail
intéressant.

Dimanche, ce sont quelque 300 per-
sonnes, Odd Fellows et invités qui se
sont retrouvés à la Salle de spectacles
de Saint-Imier pour fêter l'achèvement
de la nouvelle construction. Ainsi, cette
digne manifestation aura été l'occasion
de faire connaître à la population de la
région le donateur, la Ligue suisse des
Odd Fellows, et le bénéficiaire, le Cen-
tre professionnel de Renan, (ds)

M. W. Uehlinger, grand maître de
la ligue suisse des Odd Fellows.

A Corgémont, um bambin
se noie d&ns loi Suze

Hier après-midi, vers 14 heures,
le petit Maurkie Tschanz, âgé de
4 ans, fils de M. Hector Tschanz ,
agriculteur, avait accompagné ses
parents dans les champs. Pendant
que ceux-ci travaillaient , le garçon-
net alla s'amuser au bord de la
Suze. Il grimpa bientôt sur un ar-
bre, se hissant sur une branche
surplombant le cours d'eau. Sou-
dain, il glissa et tomba dans la ri-
vière profonde à cet endroit de

deux à trois mètres. Par la suite,
les parents, inquiets de ne plus voir
leur enfant, se mirent vainement à
sa recherche. Finalement, ils aler-
tèrent les pompiers qui découvrirent
son corps dans l'eau. Malgré tous
les efforts opérés à l'hôpital où il
avait été transporté , le petit Mau-
rice Tschanz n'a pu être ranimé.
Le médecin pense qu 'il a séjourn é
une heure dans la rivière, (fx)

TA VIE TURASSrËNNE ^ LA VIE IORASSTëNNE «~LA VIE IURASSIE NN E J

L'Ecole commerciale et profession-
nelle connaissait en ce début de se-
maine une atmosphère particulière.
Les examens de fin d'apprentissage s'y
déroulaient pour six régleuses, un fai-
seur d'étampes, un acheveur d'étampes
et un , micromécapicien. Il est évident . ,
que l'effectif des-yélèyes passant leurs
examens en automne est fortement ré- *
duit, d'autant plus que-^deux horlogers
praticiens inscrits ne se sont pas pré-
sentés aux examens d'obtention du cer-
tificat de capacité fédéral, (vu)

Examens de f in
d'apprentissage

Course de f abrique
Fidèle à une heureuse tradition, la

direction de la fabrique Aubry frères
SA, montres Ciny-Dogma , Le Noir-
mont et Saignelégier , avait dernière-
ment invité tout son personnel à pren-
dre part à une sortie collective. Cinq
autocars ont conduit les participcnits¦jusqu 'à Bâle, où ils ont pu e f fec tuer
un tour du port en bateau avec descen-
te jusqu 'aux écluses de Kembs. Une
agréable collation fu t  o f f e r t e  sur le ba-
teau pour fê ter  le « bouquet » qui avait
été planté le matin même sur le toit de
la nouvelle construction de l'entreprise
au Noirmont.

LE NOIRMONT

Journée officielle de la Foire
A l'occasion de la journée officielle

de la Foire de Bienne, les organisateurs
ont reçu de nombreux invités parmi
lesquels se trouvaient le conseiller d'E-
tat Ernst Blaser et les membres du
Conseil municipal. Un banquet leur a
été servi , conjointement à une visite
des stands, (fx)

H 
Voir autres informations
¦iTii">':cnimi/if nn nnnro 1 t'y

BIENNE

Hécatombe de poissons
Samedi après-midi , on constatait que

des poissons surnageaient dans les eaux
très basses du ruisseau de la Combe-
Grède, à Villeret. La police cantonale
de Saint-Imier s'est rendue sur les
lieux et devait à son tour se rendre
compte qu'effectivement 80 à 100 pois-
sons avaient péri.

U y a actuellement très peu d'eau
dans le ruisseau de la Combe-Grède,
ce qui n'est pas toujours le cas, loin de
là , ct l'on se souvient de ses frasques
et des dégâts qu'il a causés plus d'une
fois. L'enquête est en cours.

C'est l'Etat de Berne qui alimente
le ruisseau en alevins. Le poisson des-
cend généralement dans la Suze ou en
remonte au ruisseau, (ni)

VILLERET

Deux tonneaux,
un blessé

Hier à midi, une voiture qui circulait
à vive allure de Courrendlin en direc-
tion de Châtillon, a été soudain dé-
portée dans un virage. Après avoir fait
une embardée, l'auto a effectué deux
tonneaux pour se retrouver finalement
sur le flanc gauche. Le conducteur, qui
regagnait son domicile, de Courtételle
pour dîner, est indemrie, mais son pas-
sager, M. Jean-Luc Ory, âgé de 18 ans;
de Courtételle également, a été hospi-
talisé avec notamment une fracture de
l'index gauche et une coupure à la
jambe droite, (fx)

COURRENDLIN
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Modèle exluslve Pfister 21.902 çtaWvvcWe ' Ŵ  ̂ fl 
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cherchent à engager tout de suite

horlogers décotteurs
une employée
de fabrication

connaissant bien la dactylographie et
capable de prendre des responsabilités

emboiteur
pour différents, travaux de termi-
naison.

Prendre rendez-vous par téléphone
avec le responsable du personnel.

Nous cherchons

chauffeur
catégorie D

pour transports interrégionaux et
conduire le camion sur les chantiers
(sans participer au chargement et au
déchargement).
Nous offrons travail varié et intéres-
sant , bon salaire, semaine de 5 jours ,
indemnités de déplacement.
Veuillez remplir le coupon ci-dessous
et l'envoyer à Hydrosaat SA, maison
spécialisée dans l'ensemencement sans
humus, 1781 Salvenach près Morat.

Nom : Prénom !
Date de naissance : Adresse :
Domicile :
Tél. :
Permis de conduire cat. D depuis :

StUa S.d.
A.-M.-Piaget 40
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 23 11 89/90

cherche :

un tourneur
revolver qualifié sur or

un jeune homme
habile à former sur le tournage

Salaire et assurances sociales intéres-
santes.
Merci de bien vouloir prendre contact
avec nous.



M. Nello Celio explique
minutieusement le pourquoi

La non-acquisition d'un avion de combat

Le Conseil national s'est lancé hier
dans un de ces débats marathon qui
font périodiquement son régal, parce
que nulle décision n'est à la clé du jeu
parlementaire. Objet : l'acquisition d'un
avion de combat — la non-acquisition
provisoire , plutôt, la discussion trou-
vant son aliment dans la célèbre déci-
sion gouvernementale du 9 septembre,
ni Corsair, ni Milan. Méthode : sept
interventions parlementaires, dont deux
motions, à discuter. Face aux députés,
M. Nello Celio, intervenant comme pré-
sident de la Confédération , fit le point
sur l'affaire. C'est de son discours que
nous allons tirer l'essentiel de ces li-
gnes.

M. Celio avait un double but : expli-
quer la décision du 9 septembre, tout
en rassurant sur ses conséquences une
opinion publique , un Parlement trou-
blés. Pourquoi donc le Conseil fédéral
n'a-t-il voulu ni du Corsair, ni du Mi-
lan , préférant ouvrir à nouveau la pro-
cédure du choix : M. Celio, là-dessus,
a développé les explications contenues
dans le communiqué gouvernemental
du 11 septembre, avec un souci bien
marqué — montrer l'équilibre des fac-
teurs financiers , psychologiques et po-
litiques qui , à eux tous, ont emporté la
décision.

Les premiers vont de l'austérité bud-
gétaire à la nécessité de ne pas épuiser
tous les moyens du DMF au seul profit
de l'aviation. Les seconds, du durcisse-
ment des positions anti-Corsair dans
l'opinion publique à la crédibilité des
intentions anti-inflationnistes du Con-
seil fédéral. Les derniers, de l'opposi-
tion prévisible des Chambres, si l'on
n'avait à leur offrir que l'appareil
américain, à l'impossibilité de proposer
une alternative valable entre le Cor-
sair et un avion européen, français en
l'occurrence.

Mais, parce qu'on aborde le dé-
licat problème des interférences
de la politique étrangère (pour ne
pas dire de l'étranger !) dans le
choix d'un avion, soulignons qne
M. Celio fit le maximum pour
rassurer, pleinement, ceux qui au-
raient tendance à considérer le
refus du Corsair comme une espè-
ce de prix de consolation pour le
Milan évincé, comme une sorte de
concession à Paris si l'on préfère.
Aussi M. Celio a-t-il, point par
point, révélé la substance dea let-
tres et mémorandum échangés en-
tre Berne et Paris. La place nous
manque pour détailler ce chapitre
des relations franco-suisses ; cette
semi-entorse aux usages diploma-
tiques montre assez, dirons-nous
seulement, que le Conseil fédéral
tient à la confiance du Parlement
et des citoyens autant qu'à celle du
gouvernement voisin, chose qui
jusqu'à présent n'était pas forcé-
ment évidente pour tout le monde.

Limite
Détaillant toujours les explications

données le 11 septembre, M. Celio n'a
pas moins insisté sur le sens à donner
aux propos , quelque peu sibyllins, qui
dans ce texte concernaient la « concep-
tion 1966 » de la défense militaire. Il
faudra certes, a précisé le président de
la Confédération , revoir la-dite concep-
tion sur certains points particuliers ;
cela ne signifie nullement « l'abandon
des idées directrices et des principes
qui ont été fixés avec une rare unani-
mité en 1966, étant reconnus comme
justes et adaptés à nos conditions > .
Seul, donc, le rôle d'une aviation dans
notre défense armée, après 1975, est
à repenser. Au fond , l'exposé Celio
pourrait tenir en un mot, un maître-
mot , « limite ». Le DMF, ainsi , n'a pas
failli dans sa planification financière
modèle, mais la planification porte en
elle-même ses limites : elle doit être
adaptée au flux des circonstances. La
part de l'aviation au budget militaire
a ses limites aussi : « L'acquisition de
soixante Corsair aurait eu pour effet
d'empêcher jusqu'en 1976 toute acquisi-
tion importante en faveur d'autres ar-
mes ». La sophistication technique trou-
ve elle-même ses limites dans la capa-
cité des utilisateurs du matériel : « Mal-
gré les résultats probants donnés par
la procédure d'évaluation, le Conseil
fédéral a tout de même eu l'impression
que l'avion américain à hautes perfor-
mances ne serait pas adapté en tous
points à nos conditions et à nos besoins:
la question de l'utilisation du Corsair
dans une armée de milice et celle du
rapport entre coût et utilité se posent
en premier lieu ». Tout se passe comme
si, pour son malheur, le Corsair avait
franchi — ou risqué de faire fran-
chir — trop de limites à la fois...

La suite ? Une solution transitoire,
on le sait , nommée « Hunter ». Et puis
autre chose, quelque chose de neuf.
Parce que le Conseil fédéral , et M.
Celio n'a pas voulu conclure sur une
autre note , « entend assurer à la dé-
fense nationale les moyens nécessaires
pour maintenir notre état de prépara-
tion et, partant, la crédibilité de notre
politiqtie de neutralité armée ».

Jean STEINAUER

Le Conseil national s occupe de la liberté
d'expression des étrangers en Suisse

De notre correspondant à Berne
Jean STEINAUER

Depuis 1948, la liberté d'expression
des étrangers en Suisse, pour ce qui
touche les affaires politiques s'entend,
est réglementée, c'est-à-dire limitée,
par deux arrêtés gouvernementaux.
Faut-il les abroger, leur conformité à
la Constitution fédérale étant devenue
douteuse ? Faut-il supprimer toute dis-
crimination entre Suisses et étrangers
quant à la liberté de parole ? C'est la
double question, juridique et politique,
que posait hier au Conseil national une
motion dn socialiste genevois Jean Zie-
gler. Le Conseil national a répondu né-
gativement, par 104 voix contre 44 ,
rassuré par l'application libérale que
fait de ces arrêtés controversés le chef
du Département de justice et police ,
M. Furgler, et par la promesse que le
droit régissant cette matière délicate
serait substantiellement amélioré.

La motion Ziegler était bâtie sur une
argumentation juridique tendant à
prouver l'inconstitutionnalité des arrê-
tés de 1948. Si le conseiller fédéral
Furgler réfuta cette conclusion, il con-
céda que la durée de ces textes (en vi-
gueur depuis vingt-cinq ans, alors
qu 'ils furent édictés en vertu d'une si-
tuation exceptionnelle) prête à sérieuse
discussion. Nous n'aurons pas l'outre-
cuidance de trancher. Si nous avons
bien compris, l'adoption des arrêtés
incriminés, en 1948, n'était pas critica-
ble sur le plan juridique , même si le
sentiment et l'orthodoxie constitution-
nelle étaient alors moins aigus qu'au-

jourd'hui. Mais la permanence de ces
dispositions d'exception, le fait qu'au-
jourd'hui encore l'activité politique des
étrangers en Suisse soit jugée en fonc-
tion de ces textes, tout cela empêche
qu 'on jure absolument de leurs cons-
titutionnalité en 1972. Pourquoi ?

Aucune base légale
Parce que ces arrêtés gouvernemen-

taux ne reposent sur aucune base lé-
gale. Ainsi, disent les tenants de leur
abrogation , on ne saurait les modifier
(même dans un sens plus libéral ! com-
me on peut l'attendre de M. Furgler)
avant qu'une loi fédérale donne au
gouvernement , en bonne et due forme ,
la compétence de réglementer la liberté
d'expression des étrangers. A tout le
moins, qu'on transforme en loi fédérale,
au prix de la discussion parlementaire
et au risque du référendum populaire ,
le contenu même de ces arrêtés : le
problème politique demeurerait entier ,
mais serait sauve la constitutionna-
lité des mesures restreignant , pour une
catégorie de personnes , un droit aussi
fondamental que la liberté d'expres-
sion.

Deux remarques
Tout cela ne touche pas le fond du

problème , bien sûr. Mais on nous par-
donnera de ne pas énumérer les exem-
ples d'application des arrêtés de 1948,

exemples qui ont nourri une bonne
partie du débat , hier au National. Sim-
plement, deux remarques. La première
en forme de question : un droit fon-
damental peut-il être accordé ou refu-
sé en fonction de la seule nationalité
de celui qui s'en réclame ? On arguera
de la sûreté de l'Etat, des précautions
nécessaires au maintien de son indé-
pendance. Mais l'indépendance n 'est-
elle pas justement perdue, lorsque la
peur de l'étranger se glisse entre la
conscience —- même confuse —¦ des
droits qui lui appartiennent et le refus
de les lui reconnaître ?

La seconde remarque a forme de
constat. Les arrêtés de 1948 sont conçus
dans une perspective individualiste :
comment empêcher tel bonhomme , dans
telle circonstance , de tenir tel discours.
La problématique de 1972 doit obéir ,
nous paraît-il , à une perspective tout
autre : comment ne pas empêcher
500.000 travailleurs italiens, ou 100.000
Espagnols , d'entretenir constamment ,
entre eux comme avec nous , des rap-
ports , une vie politique ? Pays d'immi-
gration massive, la Suisse ne saurait
considérer autrement que comme un
problème collectif celui que pose au
maintien de l'ordre public l'activité
politique de ses hôtes étrangers. Cela
réclame des solutions plus profondes
qu 'une « police des discours », si libé-
rale soit-elle.

Des thèses, des antithèses, peut-être une synthèse
L'objectivité de la radio et de la TV devant le Conseil des Etats

Un débet important a apporté un élément bienvenu d'actualité à la
séance des Etats, menacée de s'enliser dans des problèmes ferroviaires de
second ordre : en effet, la télévision - mais essentiellement la TV aléma-
nique - a été sur la sellette, et les représentants des cantons ne lui ont pas
ménagé leurs critiques, tout en s'efforçant de ne pas mettre tous les pro-
ducteurs et collaborateurs dans le même panier, et de rendre justice aux

efforts d'objectivité de maintes émissions.

Mais au-delà des accusations lancées
par le parti populiste centriste (ex-
agrarien), le débat s'est élevé pour
toucher eux problèmes essentiels des
moyens de communication de masses,
et aux questions urgentes avec les-
quelles se trouve confrontée la Société
suisse de radiodiffusion et télévision,
en instance de réforme interne.

De ce point de vue là, le débat in-
téresse aussi la Suisse romande. Or,
aucun député romand ne s'est trouvé
prêt à y apporter une contribution .
Dommage.

POUR UN CONSEIL
DE TÉLÉVISION

M. Krauchtaler (populiste-centriste,
BE) a développé un postulat demandant
un meilleur contrôle des émissions de
la TV, essentiellement de la Télévision
de la Suisse alémanique, à cause de
ses violations du devoir d'information
objective , en insistant sur la nécessité
d'instituer un Conseil de la télévision
apte à contrôler les programmes mieux
que ne le font les commissions de con-
trôle constituées , et inefficaces. Par une
surveillance axée sur les régions lin-
guistiques , il devrait être possible

d'éviter les nombreux impairs criti-
qués par l'opinion publique.

M. Bonvin, conseiller fédéral accepte
ce postulat pour étude. Une commis-
sion est déjà à l'œuvre pour présenter
thèses et antithèses en présence — on
espère en sortir une synthèse valable.
Les idées émises par le postulat seront
examinées .à la ..lumière du texte cons-
titutionnel 1 en préparation.

Par àilleui-ŝ .fe SSR se trouve en
état de transformation et de réorgani-
sation interne, et il convient d'en at-
tendre les résultats. Un des problèmes
majeurs est l'amélioration de la forma-
tion des journalistes radio et TV qui
ne saurait être laissée simplement au
hasard , de même qu'un contrôle interne
des émissions.

Le droit du citoyen à une informa-
tion objective n'est contesté par per-
sonne — ni à la SSR ni au Conseil fé-
déral.

DANGER DE LA MANIPULATION
MANIFESTE

M. Broger , (pdc, Rh.-I) ancien jour-
naliste, Landammann de son petit can-
ton , et depuis peu « Ombudsmann »
des assureurs suisses, apporte son sou-

tien au postulat. Jusqu 'où peut aller,
dans un système aussi libéral que celui
de notre pays, la liberté de manipuler
l'opinion ?

Le monopole de fait , dont jouissent
nos moyens de communication de mas-
ses, pose des problèmes quand il cons-
titue les centres d'un pouvoir non pré-
vu par notre constitution. Le droit ga-
ranti constitutionnellement à chaque
citoyen de s'exprimer librement n'est
plus l'apanage de tous, quelques rares
privilégiés seulement peuvent se tar-
guer de pouvoir donner leur opinion à
la radio et à la TV.

Il ne faudrait pas que les fonction-
naires des mass médias deviennent des
seigneurs féodaux disposant de pou-
voirs discrétionnaires très réels. Il est
vrai que beaucoup de collaborateurs
s'efforcent de suivre les préceptes dé .
la concession, et se donnent la peine '
de rester objectifs — mais l'objectivité
est un bien précieux remis en question
par ceux qui manipulent l'opinion.

Malheureusement, les Commissions
de programme sont restées des « tigres
de papier ». Le travail de surveillance
de la SSR n'est pas suffisant. On ne
saurait tolérer que puissent se créer
des libertés spécifiques pour quelques
privilégiés des mass média.

DES COLLABORATEURS
BIEN FORMÉS

D'autres députés alémaniques ani-
ment le débat. Us s'attaquent entre
autres au problème central d'une meil-
leure formation du personnel journa-
listique à la TV et à la radio. On a
laissé la bride sur le cou à des colla-
borateurs insuffisamment au courant
de leur métier, pour lequel il faut des
journalistes formés et chevronnés.
Avant de créer une nouvelle instance
de recours, il convient d'attendre le
résultat des efforts internes de la SSR
en vue d'instituer une surveillance per-
mettant un dialogue constant entre les
chefs de rubrique, les producteurs et
collaborateurs. On a laissé s'implanter
un certain esprit unilatéral. Or, le
manque d'esprit critique ne saurait
constituer un certificat de capacité
pour se prévaloir de la liberté du jour-
naliste. Par ailleurs, notre Etat fondé
sur le droit nous crée le devoir de res-
ter tolérants à l'égard des opinions
d'autrui.

Il n 'est pas certain , en tout cas,
qu 'un surplus d'instructions sur la ma-
nière de s'exprimer fasse cesser les
abus. Ce qu 'il faudrait , ce serait da-
vantage de journalistes qualifiés qui
sachent faire montre d'individualité
sans mettre toujours en avant leurs
propres opinions. Il est indispensable
de mieux séparer les informations du
commentaire, comme c'est la règle
dans les journaux.

M. Weber , (socialiste SO), se montre
franchement sceptique quand aux amé-
liorations à attendre d'un « Conseil de
la TV ». Le postulat Krauchtaler est
incapable d'éviter des crises à la SSR
il faut donc le combattre.

EFFORTS A VENIR
Mais par 27 voix contre 5, le Conseil

des Etats transmet le postulat pour
étude au Conseil fédéral. Le sujet ra-
dio et TV ne va donc pas tomber dans
l'oubli. En effet , on attend encore pour
cet hiver un premier rapport des ex-
perts. Nous n'avons pas, en Suisse,
d'article constitutionnel pour les mass
média , et encore moins une loi d'ap-
plication qui mette à la raison ceux
qui exagèrent en considérant la télé-
vision et la radio comme la chasse gar-
dée de certains privilégiés. Il est donc
urgent d'aller de l'avant...

Hugues FAESI

Edith Irving
quitte la Suisse
Edith Irving, la femme de l'auteur

de la fausse biographie du milliar-
daire américain Howard Hugues, a
quitté la Suisse avec ses deux en-
fants, mardi par avion. Jusqu'au mo-
ment du procès, elle séjournera à
Ibiza.

Elle est accusée d'escroquerie pour
un montant de deux millions et demi
de francs, et de faux dans les titres.
Elle était venue dans notre pays
pour être entendue par le procureur
du district de Zurich. La date du
procès n'a cependant pas encore été
fixée, (ats)

En quelques lignes
MEYRIN. — Un incendie, dont on

ignore encore la cause, a détruit, hier
vers 3 heures, une grange, attenant à
une ferme, sur le territoire de la com-
mune de Meyrin. 5000 kilos de foin
sont perdus.

TREYVAUX (FR). — Mercredi, vers
14 heures, un gros incendie s'est dé-
claré dans les granges d'une ferme au
lieu-dit « Vers St-Pierre », sur le terri-
toire de la commune de Treyvaux (Sa-
rine). Des enfants ont provoqué l'incen-
die des granges, sous lesquelles étaient
situées les écuries. Le sinistre s'est pro-
pagé avec rapidité et bientôt tout le
bâtiment était la proie des flammes.
Toute la récolte, ainsi qu'un grand
nombre de machines ont été détrui-
tes. Le bétail , quant à lui, a pu être
sauvé.

HENNENS (FR). — Le feu a totale-
ment détruit, mardi après-midi, une
ferme d'Hennens, dans le district fri-
bourgeois de La Glane. Cinq porcs
sont restés dans les flammes.

Vois de sacs postaux
Arrestations, mais enquête difficile

Lorsqu'un service, par l'ampleur de son organisation,
doit nécessairement être basé sur des rapports de
confiance entre employeurs, employés et public, les
malfaiteurs en puissance trouvent la tâche aisée,
malgré toutes les précautions qui peuvent être
prises. C'est le cas pour les PTT qui ont recours à
de nombreux auxiliaires et dont le travail s'effectue
au vu et au su de tout le monde. Les mouvements
du courrier n'ont, par ailleurs, aucun caractère de
secret et il est, de ce fait, relativement facile pour
un individu malhonnête, de s'approprier un objet
confié au routage. De plus, un personnel nombreux
gravite à tous les niveaux de la vacation. Ce qui
peut, dans une certaine mesure, expliquer com-
ment des sacs postaux ont pu être volés ces der-
niers mois sans que l'on puisse rapidement trouver
la piste des ou du coupable.

Si le coup réussit, comme ce fut le cas à Zurich,
Neuchâtel et Yverdon notamment, il est quasiment
impossible de trouver des éléments d'enquête. Le
ou les sacs sont soustraits pendant les manoeuvres
de transbordement, avant que le courrier soit remis
au train et le tout s'envole sans laisser de traces.
Car quand on s'en aperçoit, il est trop tard. Il sem-
ble quasiment certain que, dans tous les cas de ce
genre, l'opération ne peut être montée qu'avec la
complicité d'une personne au courant de la pro-
cédure sauf hasard. Dès lors, c'est ouvrir un très
large éventail de suspects possibles, ce qui rend la
tâche des enquêteurs d'autant plus difficile. Car
sans témoignages précis (rarissimes), seules des dé-

penses désordonnées peuvent fournir la piste éven-
tuelle du coupable.
Voici deux ans, deux sacs de valeur en provenance
du Tessin disparaissaient en gare de Zurich, repré-
sentant la coquette somme de 300.000 francs. La
police zurichoise qui dispose de moyens considé-
rables pourtant, avait dû s'avouer impuissante,
malgré la surveillance exercée sur 250 personnes, ce
qui donne une échelle du travail. C'est tout à fait
fortuitement que les auteurs de ce vol ont pu être
découverts. A la suite d'un accident de voiture, sur-
venu sur l'autoroute Berne - Zurich, la police a dé-
couvert des devises belges en possession du con-
ducteur qui avait été tué. Cette somme correspon-
dait sensiblement aux billets volés. Appréhendé, un
ami de la victime - qui par ailleurs, avait été agent
auxiliaire des PTT - avoua son forfait.
A Yverdon, après avoir longtemps piétiné, l'enquê-
te semble avoir abouti. On ne sait si la promesse
d'une récompense y est pour quelque chose.
Un jeune mécanicien - électricien de la localité, âgé
de 21 ans, est actuellement écroué. Il avait eu deux
comparses, de nationalité italienne, qui seraient en
fuite à l'étranger. Le sac postal contenait entre
500.000 et 600.000 francs, et les auteurs du vol
avaient été les premiers surpris de l'importance de
cette somme. Le jeune homme arrêté vivait en com-
munauté, dans un village avoisinant. Certains de
ses camarades auraient, paraît-il, eu le porte-feuille
facile ces derniers temps, ce qui ne manqua pas
d'attirer l'attention de la police. Seule une petite
partie du butin aurait été retrouvée. (L.)

Chute d'un 5e étage

Tombée lundi après-midi, pour une
raison accidentelle, du 5e étage d'un
immeuble de Chêne-Bougerie (GE),
où habitent ses parents, la petite
Stéphanie Rowe, âgée de 3 ans, Bri-
tannique, est décédée hier des mul-
ti ples fractures provoquées par cette
chute. L'enfant avait grimpé sur le
balcon et , de là , était tombée sur la
chaussée, (ats)

Une fillette succombe
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Intense activité des fanfares de Saint-Imier
Les différentes fanfares de Saint-

Imier ont déployé une très riche ac-
tivité en cette fin de septembre et en
ce commencement d'octobre.

Ainsi, la sympathique fanfare du
Corps des cadets, dont les effectifs
atteignent un maximum, a connu un
énorme succès lors de son concert
annuel, à la Salle de spectacles, con-
cert qui marque le début des vacances
d'automne.

Sous la direction de M. Michel Du-
bail, les jeunes musiciens, ont joué de-
vant une salle comble à la grande
satisfaction d'un auditoire enthousias-
mé, M. Jacques Biland, le président
de la Commission des cadets apportant
le message de gratitude et de recon-
naissance de l'organe qu'il préside.

Le samedi, après la sérénade surprise
à l'Hôpital au moment de la remise
du don de deux millions de francs

par M. André Fluckiger, la fanfare est
allée à Neuchâtel où elle a pris part
l'après-midi même au cortège des «en-
fants» , s'y taillant un joli succès, qu 'el-
le devait confirmer lundi , lors de sa
traditionnelle course annuelle. Cette
dernière conduisit Michel Dubail et
ses « élèves » à travers le pays soleu-
rois, pour une intéressante visite du
complexe von Roll à Gerlafingen. Di-
recteur et musiciens étaient accompa-
gnés de nombreux amis du Corps des
cadets.

LE CORPS DE MUSIQUE
Bien que toujours à la recherche d'un

directeur, le Corps de musique de St-
Imier s'est rendu à Neuchâtel diman-
che. Il a participé au grand cortège
de la Fête des Vendanges. Il y a fait
une excellente impression. Les musi-
ciens se déplacent d'ailleurs avec plai-

sir à Neuchâtel ville dans laquelle ils
comptent de nombreux amis.

L'UNION INSTRUMENTALE
Avec son groupe de majorettes, la

fanfare « l'Union instrumentale », a pris
part à Morges au cortège de la Fête
des Vendanges. Ils ont aussi très bien
rempli leur contrat et, comme pour le
Corps de musique, cette participation à
une grande manifestation se solde par
un succès.

La fanfare de la Croix-Bleue du
Haut-Vallon est allée dimanche matin
offrir une aubade très appréciée à
l'Hôpital de district. Malades et per-
sonnel ont été touchés par cette atten-
tion, (ni)

A la salle de spectacles de Saint-Imier , lors du concert donné
par le Corps des Cadets, (photo ds)

Départs à I Ecole primaire
Una cérémoni e, simple mais toute

de dignité , a donné l' occasion à la com-
mission et au corps enseignant de l'Eco-
le primaire de prendre congé de Mlle
Agnès Chapatte et de M. John Buchs,
maîtresse et maître démissionnaires.

Mlle Agnès Chapatte a enseigné pen-
dant sept ans à Saint-Imier et M.
John Buchs, pendant quatre années
avec le même succès à l'Ecole primaire.

Les mérites des deux démissionnai-
res ont été mis en évidence de belle
façon par le pasteur Wenger, pour les
autorités scolaires primaires et par M.
William Daetwyler, directeur, au nom
du corps enseignant, leur témoignage
de reconnaissance et d'aimable collé-
gialité étant accompagné de souvenirs.

M. John Buchs, au nom de Mlle
Chapatte et en son nom personnel , a
su remercier comme il convenait.

Cette cérémonie fu t  l' occasion, en
plus , pour le pasteur Wenger, qui pré-
sidait pour la dernière fois , de trans-
mettre la présidence de la commission
à son successeur M. Gilbert Christe,
jusqu 'ici secrétaire et pour M. Christe
de confier le secrétariat au pasteur
Wenger, qui a accepté de rester mem-
bre de la commission et d' en assurer la
charge de secrétaire.

A l'Ecole enfantine
de Beau-Site

Comme nouveau concierge non per-
manent du bâtiment de l'Ecole enfan-
tine ou pour être à la mode Jardin
d'enfants de Beau-Site, le Conseil mu-
nicipal a fait confiance à M. Jacques
Pfister-Huguenin, mécanicien faiseur
d'étampes en notre localité, (ni)

Une infirmière laïque
succédera aux diaconesses

Corgémont : oeuvre de la Soeur visitante

Réunis en séance extraordinaire sous
la présidence de M. Arthur Renfer
en présence des pasteurs Pierre-Luigi
Dubied, Marius von Planta, des repré-
sentants des corporations bourgeoises,
municipales et des milieux de l'indus-
trie, les membres de l'Oeuvre de la
Sœur visitante des localités de Son-
ceboz, Corgémont et Cortébert ont dis-
cuté du difficile problème du rempla-
cement de Sœur Marthe.

Confirmant l'annonce qu'elle avait
faite lors de la dernière assemblée,
cette dernière a en effet pris la dé-
cision de cesser son activité avant l'hi-
ver, saison qui représente une aug-
mentation des dangers dans le dépla-
cement à vélo-moteur entre les diffé-
rentes localités.

Après la lecture du procès-verbal,
présenté par Mme Jacqueline Reusser,
le président fit part de son appréhen-
sion d'ouvrir l'assemblée étant donné
l'impossibilité dans laquelle se trouve
l'Institut de St-Loup de remplacer
Sœur Marthe par une nouvelle dia-
conesse. Les organes de l'Oeuvre ont
été informés de cette situation lors
d'une rencontre sur place avec le dé-
légué de l'institution, le pasteur Cur-
chaud. Alors que les charges annuelles
de l'œuvre de la Sœur visitante re-
présentaient actuellement un montant
d'environ 11.000 fr., il y aura lieu de
compter à l'avenir avec une dépense
de l'ordre de 22.000 fr.

Il y aura également lieu de procéder

à l'acquisition d'un véhicule automo-
bile.

Devant l'évidente nécessité des faits,
l'assemblée a accepté le principe du
remplacement de Sœur Marthe par une
infirmière laïque, ce qui impliquera
certainement, comme le fit justement
remarquer le pasteur Dubied , un chan-
gement de style dans les visites de
l'infirmière-visiteuse, au cours des-
quelles l'accent sera certainement por-
té vers la partie technique des soins,
alors que la vocation d'une diaconesse
était également d'apporter un réconfort
moral.

Les démarches entreprises pour trou-
ver une infirmière-visiteuse sont res-
tées sans écho jusqu 'à ce jour. Il appa-
raît en effet que les jeunes infirmières
préfèrent déployer leur activité dans
les centres hospitaliers sous la conduite
de médecins, plutôt que d'envisager un
programme pénible de soins liés à des
déplacements.

Afin d'assurer la couverture finan-
cière des dépenses envisagées, les dif-
férents milieux qui apportent à l'Oeu-
vre de la Sœur visitante leur constant
soutien, ainsi que la population dans
son ensemble, seront sollicités de dou-
bler leurs prestations bénévoles.

Au cours de l'assemblée, Sœur Mar-
the a déclaré spontanément vouloir as-
surer l'intérim pour la période pouvant
s'écouler entre la fin officielle de son
activité et l'entrée en fonctions de la
nouvelle infirmière.

Le président informa les participants
aux débats qu'une rencontre d'adieu
se déroulera au temple pour permettre
à la population de prendre congé de
Sœur Marthe, (gl)

Adversaire encore inconnu pour le tenant Aj ax
Après le tirage au sort des Coupes d'Europe de football

Le tirage au sort de l'ordre des rencontres du deuxième tour de la 18e Coupe
d'Europe des clubs champions n'a pas donné lieu, à Rome, à beaucoup d'émotions.
Les grands favoris de la compétition peuvent s'estimer dans l'ensemble assez
satisfaits. Ils ne se rencontreront pas entre eux et, avec un peu de chance, ils
pourront se retrouver au tour suivant (quarts de finale) pour les « chocs »

explosifs.

Bayern Munich f avorise
Le plus heureux a été incontestable-

ment Bayern Munich , qui doit se dé-
barasser avec facilité de Omonia Nico-
sie, « Cendrillon » de ces huitièmes de
finale. Par ailleurs, la Juventus de
Turin partira favorite devant les Al-
lemands de l'Est du FC Magdebourg,
ainsi que le Celtic de Glasgow face au
« tombeur » du FC Bâle, Ujpest Buda-
pest , qui reste cependant capable de
causer une surprise. Le Real Madrid
a également été assez favorisé. Il ne
devrait pas éprouver de grosses diffi-
cultés pour venir à bout du champion

de Roumanie, Agesul Pitesti , dont on
connaît pourtant mal les possibilités
réelles.

Autres prétendants en lice
La rencontre la plus équilibrée sera

sans doute celle qui mettra aux prises
Derby County et Benfica Lisbonne. Les
champions d'Angleterre, dont la répu-
tation n'a pas encore atteint celle de
leurs illustres prédécesseurs, de Leeds
United notamment, auront bien du mal
à franchir l'obstacle représenté par
Benfica , toujours redoutable dans la
grande compétition européenne.

Dynamo Kiev, solide représentant du

football soviétique, et Anderlecht , qui
figure parmi les meilleures équipes bel-
ges depuis des saisons, devraient pou-
voir se qualifier aux dépens respec-
tivement de Spartak Trnava , cham-
pion de Tchécoslovaquie, et de Gornik
Zabrze, champion de Pologne. Mais leur
tâche sera loin d'être facile.

Début d'Ajax
Enfin , Ajax Amsterdam, tenant du

trophée et candidat No 1 à sa propre
succession, devrait effectuer de victo-
rieux débuts dans l'édition 1972-73 face
au vainqueur du match Panathinaikos
Athènes - CSCA Sofia. Si le protêt
déposé par les Grecs est accepté et
qu 'ils parviennent à se qualifier en
match à rejouer, ce huitième de finale
constituera une revanche de la finale
1970 qui avait vu les Hollandais s'im-
poser devant la surprenante formation
hellénique.

Championnat de l'Association cantonale neuchâteloise de football

Malgré la Fête des Vendanges de Neuchâtel, le championnat de quatrième
ligue s'est poursuivi, l'activité ayant toutefois été réduite dans les groupes
III et IV. Sur les engagés de ce championnat 1972-1973 , on trouve encore
six formations n'ayant pas récolté le moindre point. C'est déjà un sérieux

handicap pour ceux qui entendaient participer à la course à l'ascension.

Groupe I
Le leader Fleurier II a qui ren-

contrait la II b, n'a connu aucun
problème et c'est par un sec 8-1 qu'il
s'est imposé. Travers II , en dépla-
cement, a battu Blue Stars et il
reste ainsi le plus dangereux rival
de la formation fleurisanne. Classe-
ment : 1. Fleurier l ia , 5 matchs et
10 points ; 2. Travers II , 5-8 ; 3. L'A-
reuse II , 4-6 ; 4. 'Blue Stars, 5-6 ; 5,
Buttes, 5-5 ; 6. Couvet II , 5-4 ; 7.
Fleurier II b, 5-3 ; 8. Saint-Sulp ice,
4-3 ; 9. Fleurier I l b , 5-3 ; 10. Mô-
tiers, 5-2.

Groupe 11
A la suite de cette nouvelle jour-

née, trois équipes sont à égalité en
tête de classement, Boudry II a, Pal
Friul et Marin II a, mais cette der-
nière formation vaincue par Boudry
totalise un match joué en plus. Au
bas du tableau, Auvernier II et St-
Blaise II b sont toujours bredouilles.
Classement : Boudry II a, 4 matchs
et 8 points ; 2. Pal Friul, 4-8 ; 3. Ma-
rin II a, 5-8 ; 4. Cortaillod II , 5-6 ; 5.
Espagnol I a, 4-4 ; 6. Colombier II ,
5-4 ; 7. Comète II , 4-2 ; 8. Auver-
nier II , 4-0 ; 9. Saint-Biaise II b,
5-0.

Groupe III
Deux matchs seulement, avec une

victoire de Saint-Biaise II a sur Bou-
dry II b (au dehors), et surtout un
succès d'Audax II sur Marin II b
par 11-1 ! Succès qui permet aux
vainqueurs de rejoindre Gorgier au
commandement, mais avec un match
joué en plus. Classement : 1. Gorgier,
4 matchs et 8 points ; 2. Audax II ,
5-8 ; 3. Serrières, 4-7 ; 4. Espagnol
I b, 4-6 ; 5. Saint-Biaise II a, 4-6 ;
6. Boudry II b, 4-2 ; 7. Dombresson
II , 4-2 ; 8. Salento, 4-2 ; 9. Dynamic,
4-1 ; 10. Marin I b , 5-0.

Groupe IV
Là encore journée réduite avec un

succès du Landeron, leader, face à
Cressier et surtout deux points pour
Gorgier I b, jusqu 'ici bredouille de-
vant Béroche II.  Classement : 1. Hau-
terive II , 4 matchs et 8 points ; 2.
Le Landeron, 5-8 ; 3. Lignières, 3-4 ;
4. Cressier, 4-4 ; 5. Helvétia , 4-3 ;
6. Béroche II , 5-3 ; 7. Châtelard II ,
3-2 ; 8. Bôle II , 4-2 ; 9. Gorgier I b,
4-2.

Groupe V
Les Geneveys-sur-Coffrane n'ont

pas manqué l' occasion de passer de-
vant Fontainemelon II , au cours du
match qui opposait ces deux équipes ,
sur le terrain du second nommé, tan-
dis que Les Bois I a triomphaient
sur leur terrain face  à Saint-Imier
III.  Classement : 1. Les Bois I a, 5

matchs et 10 points ; 2. Les Gene-
veys-sur-Coffrane , 5-8 ; 3. Foîitaine-
melon II , 5-6 ; 4. Floria II , 5-6 ; 5.
La Chaux-de-Fonds II , 4-5 ; 6. Cof -
frane , 5-5 ; 7. Etoile H a, 5-4 ; 8. Les
Bois I b, 5-3 ; 9. Sonvilier II , 4-1 ;
10. Saint-Imier II I , 5-0.

Groupe VI
Les Brenets qui , jusqu 'ici , n'a-

vaient que remporté des victoires ont

trouvé leur maître avec le leader
Deportivo. C' est dire si cette forma-
tion sera d i f f i c i l e  à déloger de la
première p lace. Toutefois , Le Locle
III  qui a pris le meilleur sur Etoile
Il b (9-1) n'a certainement pas en-
core dit son dernier mot , de même
d' ailleurs que Les Brenets qui au-
ront l' avantage de recevoir Depor-
tivo lors du prochain tour. Classe-
ment : 1. Deportivo , 5 matchs et 10
points ; 2. Les Brenets , 4-6 ; 3. La
Sagne II , 4-6 ; 4. Le Locle I I I , 4-6 ;
5. Centre Espagnol , 5-6 ; 6. Ticino II ,
5-4 ; 7. Le Parc II , 4-2 ; 8. Etoile
II b, 4-0 ; 9. Les Ponts-de-Martel ,
5-0. A. W.

Encore six équipes sans point en quatrième ligue

Quatrième ligue jurassienne
GROUPE 17

Aucune surprise dimanche dernier
dans ce groupe où La Rondinella et
Poste Bienne continuent de s'affirmer
devant Longeau et Sonceboz, deux for-
mations qui n'ont pas encore dit leur
dernier mot !

1. La Rondinella 5 matchs, 8 points ;
2. Poste Bienne 5-8 ; 3. Longeau b 3-6 ;
4. Sonceboz 4-6 ; 5. Douanne 4-5 ; 6.
Port b 4-4 ; 7. Grunstern 3-3 ; 8. Radel-
fingën b 4-2 ; 9. Evilard-Macolin 5-1 ;
10 Lamboing b 5-1.

GROUPE 18
A l'exception du partage des points

qui sanctionna le débat Boujean 34 -
Buren (2-2) et qui constitue tout de
même une surprise, les autres résul-
tats ont été conformes aux prévisions.
Nouvelle journée bénéfique pour Poste
Bienne qui n'a pas encore concédé le
moindre point cette saison et qui s'im-
pose par conséquent comme le grand
favori du groupe.

1. Aegerten b 5 matchs, 8 points ; 2.
Poste Bienne b 3-6 ; 3. Boujean 34 4-6 ;
4. Mâche 4-6 ; 5. Lyss c 4-5 ; 6. Buren b
5-4 ; 7. La Heutte 3-2 ; 8. Orvin 3-2 ; 9.
La Neuveville 4-2 ; 10. Reuchenette 4-1;
11. Longeau c 3-0.

GROUPE 19
Tandis que Corgémont et Saignelé-

gier continuent à faire la loi dans le
groupe, Le Noirmont récolte enfin ses
deux premiers points de la saison , lais-
sant ainsi à l'infortuné Courtelary (sa
victime du jour) le soin de fermer
désormais seul la marche du groupe.

1. Corgémont 5 matchs , 10 points ; 2.
Saignelégier 5-10 ; 3. Tavannes 5-8 ; 4.
Villeret 5-5 ; 5. Montfaucon 4-4 ; 6.
ASA Les Breuleux 5-4 ; 7. Tramelan
4-3 ; 8. Les Breuleux 5-2 ; 9. Le Noir-
mont 5-2 ; 10. Courtelary 5-0.

GROUPE 20
Court ayant pris la mesure de son

rival Olympia , USI Moutier en profite
pour se hisser à la seconde place du
classement. Nouvelle débâcle de Ville-
ret qui, pour la seconde fois consécu-
tive, concède 13 buts (!) à son adver-
saire, en l'occurence le FC Lajoux.

1. Court 5 matchs, 9 points ; 2. USI
Moutier 5-8 ; 3. Olympia 5-7 ; 4 Sai-
gnelégier b 5-7 ; 5. Bévilard 4-5 ; 6.
Lajoux 4-4 ; 7. Les Genevez 3-2 ; 8. Re-

convilier 3-2 ; 9. ASA Les Breuleux b
2-0 ; 10. Montfaucon b 3-0 ; 11. Ville-
ret b 5-0.

GROUPE 21
Alors que le duo Delémont - Moutier

continue à faire cavalier seul, talonné
à deux longueurs par Courroux , les
équipes du bas de l'échelle réagissent.
Montsevelier, away, bat à plate couture
Courrendlin , tandis que Court b, à
l'extérieur également, remporte son
premier point au détriment de Corban.

1. Delémont 5 matchs, 10 points ; 2.
Moutier 5-10 ; 3. Courroux 5-8 ; 4. Per-
refitte 4-4 ; 5. Courrendlin 5-4 ; 6. Re-
beuvelier 5-4 ; 7. Corban 4-3 ; 8. Mont-
sevelier 4-3 ; 9. Mervelier 5-3 ; 10.
Court b 4-1 ; 11. Vicques 4-0.

GROUPE 22
Mauvaise journée pour Bassecourt

qui , défait par son rival Movelier, perd
le commandement au profit de son
bourreau du jour et de Courtételle,
vainqueur de Courroux b. Premier suc-
cès de Moutier aux dépens de Pleigne.

1. Movelier 5 matchs, 9 points ; 2.
Courtételle 5-9 ; 3. Bassecourt 5-8 ; 4.
Develier 5-5 ; 5. Bourrignon 4-4 ; 6.
Soyhières 4-4 ; 7. Delémont b 5-3 ; 8.
Courroux b 4-2 ; 9. Boécourt 4-2 ; 10,
Moutier b 4-2 ; 11. Pleigne 5-0.

GROUPE 23
Tous les favoris ayant bénéficié de

l'avantage du terrain et étant de sur-
croît tous opposés à des partenaires
du bas de l'échelle, aucune surprise
n 'a été enregistrée dans ce groupe.

1. Cornol 5 matchs, 10 points ; 2.
Lugnez 5-8 ; 3. Bonfol 5-7 ; 4. Porren-
truy 5-7 ; 5. Cœuve 4-5 ; 6. Boncourt
4-5 ; 7. Courgenay 5-3 ; 8. Courtemaî-
che 4-2 ; 9. Saint-Ursanne 4-2 ; 10. Bas-
secourt b 4-1 ; 11. Glovelier 5-0.

GROUPE 24
Statu quo dans ce groupe où , une fois

de plus, les équipes de tête ne s'en sont
pas laissé conter par leurs adversaires.
A noter la magnifique constance de
Grandfontaine, seule équipe du groupe
à n'avoir pas encore égaré le moindre
point après quatre rencontres.

1. Grandfontaine 4 matchs, 8 points ;
2. Porrentruy 5-8 ; 3. Fahy 4-7 ; 4.
Bonfol b 4-6 ; 5. Aile 4-5 ; 6. Fontenais
4-4 ; 7. Courtedoux 4-4 ; 8. Bure 5-4 ;
9. Boncourt b 4-2 ; 10. Chevenez 5-0 ;
11. Cœuve b 5-0.

Séminaire de culture
théologique

Le Centre protestant organise un sé-
minaire destiné aux laïcs désireux
d' acquérir une formation globale tou-
chant les principales branches de la,
théologie. Ce cours, qui s'étendra sur
deux ans, réunira les participants une
fois  par mois , d'octobre à juin. Les col-
loques seront animés par un profes-
seur. Un diplôme de culture théologi-
que sera remis aux participants qui
auront présenté travaux et examens.
Ce séminaire débutera le 27 octobre
prochain, ( f x )

SORNETAN

La f oire  de Saint-François
Par une magnifique journée autom-

nale s'est tenue lundi dernier la grande
foire d'automne appelée jadis « Foire
de Saint-François » parce qu'elle coïn-
cidait avec la « Fête du village ». Mais
celle-ci passe maintenant inaperçue au
chef-lieu alors que la « patronale » est
encore en vogue dans les autres loca-
lités francs-montagnardes.

La foire aux marchandises fut très
animée. Les étalages étaient nombreux
et variés. Les marchands-forains ont
certainement fait de bonnes affaires.

Sur le champ de foire au bétail on
dénombra 44 bêtes à cornes et 179
porcs. Les prix se maintiennent, (ay)

SAIGNELÉGIER

Cinquantenaire
d'une entreprise

Samedi, la fabrique Ilva - Eric Cour-
voisier fêtait le cinquantième anniver-
saire de sa fondation. Une excursion en
car CJ fut offerte à tout le personnel ,
avec l'Alsace comme but, et diverses
visites d'établissements de cette région.
Le repas du soir se déroula à Courge-
nay et fut précédé d'une petite mani-
festation officielle. M. P.-A. Guerne
apporta à M. et Mme E. Courvoisier
l'hommage du personnel, puis M. Eric
Courvoisier, après avoir remercié ses
collaborateurs les plus proches (une
channe fut remise à M. Renggii , qui
travaille depuis 32 ans dans l'entre-
prise) fit un historique complet, depuis
la création de la fabrique en 1922 jus-
qu à aujourd hui, avec tout ce que cela
comporte de modernisations et d'amé-
liorations tant techniques que sociales.
Il souligna que les succès actuels et
ceux que l'on peut prévoir sont dus
non seulement aux perfectionnements
techniques, mais à l'harmonie régnant
entre dirigeants, cadres, employés et
ouvriers. M. André Houmard, maire
de Malleray, apporta le salut, les féli-
citations et les vœux des autorités, en
soulignant le rôle important que la
fabrique Ilva joue dans l'économie lo-
cale. Enfin M. Renggii , le plus ancien
collaborateur de l'entreprise, se fit l'in-
terprète de ses collègues pour dire la
reconnaissance de tous à la direction.
C'est naturellement dans la joie d'une
soirée animée que se termina cette
belle journée d'anniversaire, (sp)

MALLERAY
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? POUR OU CONTRE O ?
? LA VOITURE D'OCCASION ¦ ?
?

E3^^1 ID 
ALFA ROME

O 
1750 TOYOTA coroiia coupé 1200 

A 
vous 

de répondre à cette question , j|
r'JJ U r i .-.  1968, beige, véhicule très soigné 1972, jaune, 8000 km. ma j s que|| e  ̂̂  ̂  ̂^̂  f

• 
AUTOBIANCHI Primula Coupé TOYOTA Corolla ,,«««!« »,/s!ri«M»A,v,„,m «,««n»ft,. à%FORD TAUNUS 17 M RS 1969, gris métal, parfait état , 4 portes , 12 000 km. DOUS aVOHS 16 meil leur 3. VOUS pTOpOSOr. •

1971, jaune, toit noir en vynil peu 'roule TOYOTA CARINA

? 5TJSîssirA.ta ss-x- asir** — ' CONTRE... ALORS: 3
FORD CORTINA voiture de classe NSU 1200 TT ¦

• 
1969, blanche, 39 000 km. 1971, jaune, 25 000 km., , , . , . . , , A
état très soigné MAZDA Break 1800 état impeccable VeHGZ VOIT toute la gamme des fameUSGS •

1971, bleu, magnifique occasion ,„-.;+¦ i.-,-»^

?

FORD ESCORT 1300 SUNBEAM 1500 GT VOltUieS ^^1968, blanche, expertisée, OPEL KADETT 1971, jaune or, 26 000 km. ïkvéhicule  très soigné 1970 , rouge , superbe état  magni f ique  occasion "fP
^^^^ ĵ^^k

—ï~ __ J&
CHRYSLER 160 SIMCA 1501 Spécial DATSUN 1200 ¦ V  ̂I V  ̂ I f ^ .

9 1971, blanche, voiture soignée 1971, brun métal, état de neuf 1971, rouge, 18 000 km. 
\Jne  voj ^ure q Uj  a faj f_ ses preuves ^

FIAT 1000 ABARTH '

? 

Un grand choix de VW, FIAT, SIMCA à des prix très... 1966, rouge, 33 000 km., TAVATA ^^très avantageux 1 voiture en parfait état : j . S Y %. S II MJ^ M
FIAT 125 S ,. , ., . .. . . . . . .  W

Bénéficiez de notre nouveau système de garantie ! 1972, beige QUI  Satisfait 16 Client le plUS exigeant !

£ Pour faire votre choix, profitez de notre G R A N D E  QU I N Z A IN E  /
* Venez nous visiter, le Garage est ouvert jusqu 'à 22 heures. *

? ii£K„ GARAGE DES MONTAGNES ?
*1 l̂ raSgfc if Michel Grandjean SA — Av. Léopold-Robert 107 — Tél. (039) 23 64 44 

^
\ Facilités de paiement

9 Déjà les prix d'automne et les réservations de longues durées avec hivernage gratuit. à très longue échéance M

T L——^—--——-———  ̂
I ?
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A LOUER pour date à convenir,

appartement
2 pièces, tout confort , quartier de Belle-
vue. Fr. 314.— par mois, charges com-
prises. Tél. (039) 23 61 87.

Nous cherchons pour tout de suite,
ou date à convenir

garçon de cuisine
Bon salaire.

S'adresser : Hôtel de la Balance
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 22 26 21.

Bulletin de souscrip tion I
Veuillez me considérer comme nouvel abonné de L'IMPARTIAL dès le :

i je paierai par 3 - 6 - 1 2  mois *

Nom et prénom : ;

Domicile : 

No - Localité : 

Signaturs :

ABONNEMENTS :
3 mois Fr. 17.25 ; 6 mois Fr. 33.50 ; annuellement Fr. 65.— !
Compte de chèques postaux 23 -325, La Chaux-de-Fonds

Ne pas payer d'avance, maïs à, réception du bulletin de versement

* Biffer ce qui ne convient pas.

A retourner à « L'Impartial » - 2301 La Chaux-de-Fonds.

Un manuscrit clair évite bien des erreurs!
r >

EN OCCASION
Nous vous proposons des

roues montées
avec pneus neige pour NSU Ro 80,
VW 1200-1300, Renault 8 et 10,
Alfa Romeo 2000, Ford 17 M-20 M,
NSU TT, ainsi que des

pneus neige
de toutes dimensions à un prix très
intéressant.

GARAGE DES MONTAGNES
Avenue Léopold-Robert 107
Tél. (039) 23 64 44

V >

LA SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE
cherche

chauffeur
avec permis poids lourd.

Salaire intéressant pour candidat
sérieux.

S'adresser au bureau :
Passage du Centre 5
à La Chaux-de-Fonds.

AIDE-COMPTABLE I
consciencieux (se), expérimenté (e), I
connaissant les cartes perforées I
(sinon serait mis (e) au courant), I
est demandé (e) pour entrée à con- I
venir. Place stable et bien rétri- I
buée. — Offres sous chiffre MT I
21759 au bureau de L'Impartial. I

HORLOGER
COMPLET
habile et consciencieux, cherche à domi-
cile, décottages, retouches ou mise en
marche.
Ecrire sous chiffre AB 21053 au bureau
de L'Impartial.

JEUNE SECRÉTAIRE
diplômée, cherche emploi.

Libre tout da suite ou pour date à con-
venir. — Ecrire sous chiffre SR 21771
au bureau de L'Impartial.

Commis d'atelier
expérimentée, cherche changement de
situation. — Ecrire sous chiffre AE 21029
au bureau de L'Impartial.

Chef tourneur
sur boîtes métal et acier , cherche
CHANGEMENT DE SITUATION
Grande expérience sur tours Gudel
et tours automatiques modernes
de toutes marques, ainsi que per-
çages.
Ecrire sous chiffre LE 21909 au
bureau de L'Impartial.

Achète
table ronde, secré-
taire, bureaux 2
corps et 3 corps,
tous genres de pen-

- dules ainsi que
s montres anciennes,

établis d'horlogôr,
chaises, guéridons,
bibelots, armes an-

- ciennes, armoires,
1 fauteuils, canapés,

débarras de cham-
. bre-haute, achat de

logement complet.
Magasin J. Guyot

i Puits 4
I Tél. (039) 23 71 80
I ou (039) 23 52 71.

COFFRES-
FORTS
grandeurs moyen
nés, sont demandé
à acheter.

Ecrire sous chiffr
FB 12624 au bureat
de L'Impartial.

LE SÉPEY
Chalet 7 à 8 per
sonnes, belle situa'
tion, libre décem
bre 72 ; février •
mars 73.

«LE MAZOT »
Tél. (025) 2 18 9:

Garage
A LOUER

rue du Collège.
Tél. (039) 22 59 21

A vendre pour eau-
de départ,

Teckel feu
long poil, nain, t.
mois, propre.
Tél. (038) 33 17 21

Visage
Peeling

Institut
Rosemarlène

Tél. 039/23 36 23

CHAMBRES avec confort , part à la salle
de bain, plein centre. Tél. (039) 22 13 33.

CHAMBRES meublées tout confort.
Libres tout de suite. — Tél. (039) 22 36 36

POUSSETTE Wisa-Gloria , en bon état.
Tél. (039) 31 50 64.

SALLE A MANGER en chêne massif ,
conviendrait aussi pour maison de cam-
pagne. Av. Léopold-Robert 61, 3e étage,
tél. (039) 23 35 59.

LIT LOUIS XVI. Très belle pièce an-
cienne. Tél. (039) 22 44 04.

LIT D'ENFANT (grand modèle) avec
matelas Fr. 60.—. Tél. (039) 23 46 48.

MANTEAU DE FOURRURE mouton
doré. Petite taille, état de neuf. Prix :
500 fr. Tél. (039) 22 17 33.

TABLE DE PING-PONG d'occasion pour
le personnel de la Crèche du Locle. Tél.
(039) 31 18 52.

CALORIFERES À MAZOUT en bon
état. Tél. (039) 31 22 82 , Le Locle.

»
" ZENITH - LE CASTEL

50 modèles en stock
, dès Fr. 310-

av. Léopold-Robert 23
Tél. 0(39) 2238 03

I A  

vendre j

points SILVA I
! I

Mondo-Avanti I'
Ecrire à : : i
LESCY IP

Case post. 281 I
1401 Yverdon I I

GARDE
Maman garderait
enfants. Place de
jeux. - Tél. (039)
26 79 41.



Poires louises - bonnes Camembert Baer 45% Graisse végétale GOURMA
le kilo 1.45 1.45 au lieu de 1 .T5 2.50 au lieu de 2.90

Vendredi et samedi: Dans nos boucheries, dès vendredi:

Tourte Royale 3.50 Côtelettes d'agneau et rôti la ii™ 5.-

Immeuble Fiaz Résidence
Rue du Locle 1-3-5

A louer pour tout de suite ou date à convenir :

APPARTEMENTS de P/2 pièces dès Er. 396.-
APPARTEMENTS de 4% pièces dès Er. 515.-
APPARTEMENTS de 5tt pièces dès Fr. 590.-

charges non comprises

t Appartement pilote %
wi MEUBLÉ PAR L
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VISITES #

X}» Visitez notre ŜSSSSSESSS^  ̂ Tous les soirs "fé
^T appartement de la semaine 'V

^T exposition de 17 à 19 h., *̂

2* rue du Locle mm le samedl J*
. 1 b, 10e étage 'Mv f f  ^ À̂f  matln de >r

y. ascenseur WF M ^  ̂ 9 h. à 11 h. 30 >j
yt gauche ou selon >?

J JAQUET & VALMORBIDA entente avec |
yt 15, rue du Collège , jw
Ar* ' a le concierge. -vi
Ĵ  

(039) 23 52 81 
^j^ 

LA 
CHAUX-DE-FONDS #

APPARTEMENTS DE GRAND STANDING AVEC EN PARTICULIER :
Cuisine entièrement équipée (frigidaire, cuisinière) - Loggia fermée (deux
portes d'accès) - Prise TV (7 programmes) - Salle de séjour de 30 m2
environ - Service de conciergerie - Parc collectif souterrain - etc.

Pour tous renseignements :

GECO / GÉRANCES ET CONTENTIEUX S. A., Tour Jaquet-Droz 58
Tél. (039) 22 11 14 - 15

EECn SECDEECDEËCn

offre place stable à

téléphoniste
chargée également de la réception et accessoirement
de travaux de bureau intéressants et variés. Connais-
sance de la langue allemande souhaitée.

Ecrire ou se présenter :
Fabrique des montres Vulcain et Studio S. A.
135, rue de la Paix, 2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 23 62 31.

g|| || NEUCHÂTEL

engage pour la CITÉ UNIVERSITAIRE
et pour son restaurant LA TREILLE

une aide de buffet
un (e) employé (e)
de cuisine
un (e) employé (e) d'office
une aide de buffet
une desserveuse
Congé tous les soirs, le samedi après-midi, le diman-
che et les jours fériés.
Prestations sociales d'une grande entreprise.
Faire offres à la Cité universitaire, tél. (038) 24 68 05,
ou au Restaurant LA TREILLE, tél. (038) 24 00 44.

/ PLACE DE L'HOTEL-DE-VILLE

engage

personnel féminin
jeune et de bonne présentation pour
travaux variés, propres et indépen-
dants.
Excellente ambiance de travail en
petite équipe.
Très bon salaire à personne capable.
Téléphoner au (039) 23 41 41 ou s»
présenter.

SCHAUBLIN
Nous cherchons pour date d'entrée à
convenir i

UN CONTRÔLEUR
DES MÉCANICIENS-AJUSTEURS
UN MÉCANICIEN D'ENTRETIEN
DES FRAISEURS
DES ALÉSEURS
UN PERCEUR
DES OPÉRATEURS SUR MACHINES
UN PEINTRE
DES COMMISSIONNAIRES-

MANUTENTIONNAIRES
UN CONCIERGE

Les personnes intéressées sont priées
de s'adresser à :

SCHAUBLIN S. A.
Fabrique de machines
2735 Bévilard
Tél. (032) 92 18 52

Nous cherchons à engager, pour le
Département Ligne Pilote de la Direc-
tion Recherche et Développement
SSIH

un horloger
Ce collaborateur sera appelé à parti-
ciper à l'étude et à la mise en fabri-
cation de montres électroniques. L'ex-
périence nécessaire pour ce domaine
d'activité pourra être acquise chez
nous.

Les candidats sont invités à adresser
leurs offres à OMEGA, Département
du personnel technique et de produc-
tion, 2500 Bienne, tél. (032) 41 0911,
interne 2591.

Commerce de vins de la place

cherche pour entrée immédiate
i - ¦'

1

un
aide-livreur

Place stable.

Faire offre par tél. (039) 22 10 47.

HËLIO COURVOISIER S. A.
Impression de timbres-poste
La Chaux-de-Fonds

cherche
afin de compléter son équipe :

mécanicien
de précision

pour outillage, fabrication de proto-
types et entretien d'un parc de ma-
chines d'imprimerie.

Entrée : tout de suite ou date à
convenir.

Prière de faire offre avec curriculum
vitae et prétentions de salaire, à la
direction de l'entreprise, 149 a, rue
Jardinière, 2300 La Chaux-de-Fonds.

Nous engageons

RUE ALEXIS-MARIE-PIAGET 73
(bus Bois du Petit-Château)

AVIVEURS
OUVRIERS ET OUVRIERES

Bonnes conditions de travail, avantages sociaux.
S'adresser à GATTONI & Cie S. A., électroplastie,
téléphone (039) 22 34 12.
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Anne-Marie Desmarest

(Ed. Denoël - Droits réservés Opera-
Mundi)

Elle était devenue si pâle qu'il craignit de
la voir s'évanouir. Il s'empressa d'obéir. Tandis
qu 'elle se laissait tomber sur une chaise, Fer-
vacque se rapprocha d'elle.

— Qu'y a-t-il, darling ? Vous êtes souffran-
te ?

Elle leva sur lui de grands yeux troublés.
— Ce n'est rien: la chaleur, je pense.
— Venez, nous allons monter sur le pont ,

l'air vous soulagera.
Il l'aida à se relever et, la soutenant, l'en-

traîna au dehors.
Resté seul, Rodriguez serra les poings. Pour-

quoi fallait-il que cette femme tant désirée lui
échappât sans cesse ? Peut-être une fois de
plus, lui avait-elle joué la comédie ? Comment
savoir ?

Au même instant , Nathalie s'approchait de
lui. Toute la soirée, elle s'était ingéniée à
fuir Renaud et Figuera. Si elle avait réussi
en ce qui concernait le premier, il n'en avait
point été de même pour l'autre. Aussi eut-elle
recours au musicien, comme on s'accroche à
une bouée de sauvetage. Lui-même, contrarié
de son échec auprès d'Héléna, lui offrit de
danser.

— Volontiers , répondit-elle avec une sincé-
rité dont il ne pouvait mesurer l'intensité.

Jamais, peut-être, elle n'avait trouvé le
temps aussi long, les heures plus pesantes.

— Allons au bar ! proposa un peu plus tard
Sébastiâo qui semblait à présent redouter la
solitude. Sans même attendre sa réponse, il
l'entraîna d'autorité.

CHAPITRE XII

Avant de pénétrer dans la cabine de Miss
Grant , l'homme s'assura d'un coup d'oeil que
la voie était libre. La porte refermée, il alluma
sa lampe électrique en prenant soin d'en di-
riger le faisceau lumineux sur la moquette
dont le bleu doux s'accordait avec la soie
damassée qui couvrait les sièges et le lit. Il
ne craignait pas d'être dérangé par la vedette
qui dansait en ce moment avec Fervacque.
Quand à Gladys, plongée, par ses soins, dans
un sommeil de quelques heures, elle dormait
profondément clans la cabine voisine, comme il
venait de le constater au passage.

Systématiquement, avec un calme et une
habileté qui dénotaient une certaine habitude
de ce genre d'opération , le mystérieux visiteur
procédait aux recherches que les circonstances
lui permettaient d'effectuer.

La commode et la penderie, tour à tour
explorées sans résultat, il s'approcha de la
coiffeuse, en examina chaque ustensile avant
de s'attaquer aux tiroirs. Là, encore, il prit
son temps. Son cerveau travaillait activement
tandis qu'il remettait soigneusement chaque
objet à sa place après l'avoir vérifié.

« C'est bien ce que je pensais ! Cette fois, je
te tiens, Fervacque. Tu es malin, je le recon-
nais, pas encore assez pour moi ! A nous deux
désormais. »

Après un coup d'oeil à sa montre, doucement,
avec les mêmes précautions qu'à l'arrivée,
l'homme se retira. Il était temps. Le bruit d'un
pas rapide le fit se plaquer dans l'ombre d'un
renfoncement. Un frisson rétrospectif le par-
courut quand il reconnut Barbara. Où se ren-
dait-elle ainsi ? Pourvu que ce ne fût pas dans
la cabine qu'elle partageait avec Gladys 1 Elle
s'étonnerait sans aucun doute du lourd som-
meil de la camériste. Deux choses alors pour-
raient se produire : ou bien, respectueuse de
son repos, elle ne chercherait pas à l'éveiller ;
ou bien ce serait le contraire et là, devant l'ina-
nité de ses efforts pour la tirer de son incons-
cience, elle s'inquiéterait du caractère anormal

d'une telle léthargie et s'empresserait d'alerter
sa sœur et Fervacque.

Or, pour de multiples raisons, le singulier vi-
siteur de l'ombre ne tenait pas à attirer l'atten-
tion du yachtman sur les troubles agissements
d'un membre de son entourage. Son œil aigu
suivit la silhouette de Barbara , la vit s'arrêter
un instant devant sa propre cabine, puis con-
tinuer et entrer dans celle de sa sœur. C'était
le moment pour lui de s'éloigner et d'aller re-
prendre sa place parmi les danseurs.

Cette pensée fit image dans son esprit. Une
fine silhouette de femme surgit devant ses
yeux. Sa robe blanche faisait valoir le galbe
de son corps élancé. Certes, c'était une fille
étonnamment farouche. Il suffisait qu'il esquis-
sât un pas vers elle pour qu'aussitôt il la
vît s'enfuir à l'autre bout du bateau. Un sou-
pire un peu railleur étira ses lèvres tandis
qu'il songeait :

« Elle a peur de moi ! C'est indubitable,
mais je finirai bien par l'apprivoiser... Cette
crainte est curieuse chez une fille d'aujour-
d'hui. Mais, après tout , c'est peut-être la cer-
titude que celle-là n'est pas comme les autres
qui m'attire vers elle. Justement, la voici.
Arrangeons-nous pour lui couper la retraite ! »

A grands pas pressés, il se dirigea vers l'en-
droit où il avait aperçu Nathalie. Mais son
visage se durcit en voyant qu 'un autre homme
semblait avoir la même intention que lui.

La croisière
inattendue
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LE NOIRMONT - SAIGNELEGIER
Tél. (039) 53 13 61 (interne 13)
cherchent

personnel auxiliaire
féminin

pour adaptation sur petits travaux

Autre personnel cherché :
personnel auxiliaire masculin
mécaniciens
apprentis (es) horlogers (ères)
apprentis (es) de commerce
apprenties régleuses

Entreprise en pleine expansion , offrant tous les
avantages sociaux du moment.

Horaire libre I
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Liberté de mouvement Liberté de mouvement Liberté de mouvement
des épaules... des genoux... de la tête...

Bien que l'habitacle se L'habitacle de la Consul Dans une voiture, l'espace
caractérise par sa cellule de allemande répond à merveille se définit, non par le nombre de
sécurité indéformable, il offre aux exigences, si grandes personnes qui parviennent à
néanmoins beaucoup de place soient-elles, que l'automobiliste s'entasser sur les sièges, mais
en largeur, ce dégagement pour pose en matière de confort et avant tout par la liberté de
les épaules qu'on apprécie sur- d'espace, surtout de dégage- mouvement dont celles-ci
tout sur la banquette arrière. ment pour les genoux, à l'avant jouissent. Elégante, sportive, la
Cela n'empêche pas la Ford comme à l'arrière. Généreuse- version à 2 portes de la Consul!
Consul d'être plus compacte ment mesuré, celui-ci s'ex- Etonnamment spacieuse aussi,
que sa devancière, la 17/20 M. plique par le long empattement puisque, à l'arrière, là où, dans
—j — — 1 et la voie large. Mais, si vous ies autres voitures, il faut sou-

^
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8 êtes merveilleusement bien vent se baisser et se serrer, on
f^x osnn \/ftin« r\/niM assis dans 'a '=orc* Consu''vous trouve, pour la tête, seulement
t̂y o^s 

C<
V'/R i OR ru ni w le devez auss' a 'a suspension un centimètre (!) de dégage-

ai I : dUUU CC, vb l.do CV UIIN indépendante sur les 4 roues, ment en moins que dans les
(1,/ litre V4 sur demande entièrement nouvelle et ultra- Consul à 4 et 5 portes,
spéciale) moderne.

La Ford Consul allemande ^-.«,-¦ s^«. >._.> ¦> 85 ¦ B
prend la succession de la Lf lDn f / l N I Q l  È lÉMVl
17/20 M, une voiture qui a fait FKmJlXLs WwlMOUL Q̂ &̂AÏëW
ses preuves. | à partlr de Frj  2 300.- Ford reste le pionnier

La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois SA, J.-P. et M. Nussbaumer, Boulevard dés Eplatures 8, tél. (039) 26 81 81.
Magasin de vente : Avenue Léopold-Robert 92/ Rue de la Serre 102 - Le Locle : Garage des Trois Rois SA, J.-P. et
M. Nussbaumer, rue de France 51, tél. (039) 31 24 31 - Neuchâtel : Garage des Trois Rois SA, J.-P. et M. Nussbau-
mer, 11, Pierre-à-Mazel, tél. (038) 25 83 01.
Cortaillod : Daniel Lanthemann, Garage, Chemin de la Baume - Môtiers : Alain DOrig, Garage rue du Ried - St-Imier : Garage Mérija
S. à r. I., 24, rue de Châtillon, tél. (039) 41 1613.

iBJBl VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

La Commission scolaire de La Chaux-de-Fonds met
au concours un poste d'

employée de bureau
au secrétariat de l'Ecole secondaire inférieure, section
préprofessionnelle.

Exigences :
Diplôme de l'Ecole de commerce, de la Société Suisse
des employés de commerce, ou formation équivalente.
Traitement :
Classes 11-10-9 de l'échelle des traitements commu-
naux.
Entrée en fonction :
A partir du 11 décembre, mais au plus tard le

|l IH '9%,tt 8 janvier 19,73, ,
¦ ' •' ¦ " .

¦ ' f ' "¦ ¦

Les offres manuscrites détaillées , accompagnées d'un
curriculum vitae, doivent être adressées à Monsieur
André Dubois, directeur-adjoint de l'Ecole secondaire,
section préprofessionnelle, case postale 525, jusqu'au
21 octobre 1972.

La Commission scolaire.

Le feuilleton illustré des enfants

Petzi, Riki et Pingo
par Wilhelm HANSEN
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On ne devrait pas changer ce qui est bon. C'est pourtant ce que nous avons fait

Il faut avoir de bonnes raisons pour modifier ce qui est bon. On ne peut qu'améliorer.
Comme nous l'avons fait pour les nouvelles Volvo. Rendre ce qui est bon meilleur encore.
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Le tableau de bord : de grands compteurs ronds. Le volant : maniable et rembourré. L'aération: réglage continu, orientable dans toutes les directions.
Console centrale: avec boutons de commande et voyants lumineux. En résumé: simplicité et clarté.

Les portes. Renforcées à l'intérieur avec des entretoises en acier, bien La poupe. Feux arrières plus grands. Pour votre sécurité. Et pour celle de
qu'elles ne soient pas encore prescrites en Europe. La Volvo est devenue vos chers passagers,
plus sûre encore et vous entoure de sécurité.

I ^̂ ^̂ SWraKfffiWH j  | |ffiBH8BWMSaifflBgKS§ l Crédit et leasing : Volvonia SA, Genève : 022 35 84 ''̂ VŜ Ŝ Ê_U_ ^_m) J¦ t
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Les clignotants. Plus grands et bien Le voyant lumineux pour votre là vmATmlv / '*-V-i!-'Ĵ x; visibles de l'avant comme de côté. sécurité. Il s'allume quand l'une des W vlM0 y J^&mÊrï
^1§ '- 'i- Une sécurité pour vous et ceux deux ceintures de sécurité des , . ,. ...,. ;.- ...¦; .̂ ç^/^; mm^^t&'jÊÊ&ÈM
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Wurtemberg - Suisse B 1-1
Schweningue, 150 spectateurs. — ARBITRE, M. Billinger (Ail. O.). — BUTS l
70e Ohlicher 1-0, 88e Siegenthaler 1-1. — WURTEMBERG : Kipper ; Eyrainer,
Brinke, Muller, Kubanczyk ; Roecker , Schwarzer, Dietterle (46e Schuldc) ; Ohli-
cher, Wizemann, Hadewicz. — SUISSE B : Burgener (46e Kung) ; Schnyder,
Valentini, Voegeli, Bollmann ; Siegenthaler, Guggisberg, Mathez (73e Schild) j

Castella, Risi, Cornioley.

Peu d'intérêt
En match comptant pour la Coupe

du lac de Constance, la sélection suisse
« B » a dû se contenter du match nul
contre le Wurtemberg 1-1. C'est la si-
xième l'ois que les deux équipes se
rencontrent. La Suisse a ainsi concédé
son deuxième match nul aux amateurs
allemands, contre une délaite et trois
victoires.

Ce match , joué à Schwenningen, n 'a
été. suivi que par 150 spectateurs. La
première mi-temps lut particulière-
ment monotone, les chances de buts
étant pratiquement inexistantes de part
et d'autre. Légèrement supérieurs ter-
ritorialement, les espoirs suisses durent
se contenter de prendre l'avantage au
corner-score (6-1 après 26 minutes de
jeu). Leurs actions les plus dangereu-
ses furent un violent tir de Siegentha-
les à la 8e minute et un autre essai de
Valentini qui, à la 22e minute, fut dé-
tourné de la tête par un défenseur al-
lemand. Burgener fut inquiété pour la
première fois à la 40e minute sur une
percée de Roecker.

La deuxième mi-temps fut plus ani-
mée. Kung, qui avait pris la place de
Burgener dans les buts suisses, fut im-
médiatement mis à l'ouvrage. Il se tira
notamment fort bien d'une sortie péril-
leuse. Au fil des minutes, les Alle-
mands se montrèrent de plus en plus
pressants et c'est assez logiquement

qu 'ils parvinrent à ouvrir la marque
par Ohlicher, auteur d'un tir de loin
fort bien placé à la 70e minute.

Dix minutes plus tard , Risi , parti
seul, échoua de peu sur le gardien al-
lemand qui était bien sorti. Ce n'était
que . partie remise pour la sélection
helvétique qui , à deux minutes de la
fin , obtenait l'égalisation par Siegen-
thaler , sur un bon centre de Bollmann.

Coup e des j eunes
A Berne, en match à rejouer du si-

xième tour de la coupe des jeunes,
Berne Nord (Jura) a battu Genève par
4-3 (mi-temps 1-3). Berne Nord est
ainsi qualifié pour les demi-finales où
il affrontera le Valais le 11 octobre à
Lausanne. Classement final du groupa
éliminatoire : 1. Berne Nord , 6-9 ; 2.
Genève, 6-7 ; 3. Soleure, 5-4 ; 4. Neu-
châtel, 5-2.

En France
Première division (9 e journée) :

Lyon - Angers 2-1 ; Nice - Stras-
bourg 3-0 ; Marseille - Sochaux 1-1 ;
Nîmes - Bordeaux 2-0 ; Nantes - St-
Etienne 1-0 ; Rennes - Valenciennes
2-0 ; Nancy - Metz 0-2 ; Sedan -
Reims 2-0 ; Bastia - Ajaccio 1-0 ;
Paris - Red Star 3-0. — Classement :
1. Nice 9-15 ; 2. Angers et Nîmes
9-13 ; 4. Marseille, Nantes et Lyon
9-12.

Coupe de l'UEFA
Levsky Spartak Sofia s'est quali-

fié pour les 16es de finale de la
Coupe de l'UEFA en battant Univer-
sité Cluj par 5-1 après prolonga-
tions. L'équipe bulgare se qualifie
ainsi sur le score total de 6-5. Elle
affrontera Dynamo Berlin-Est au
prochain tour.

Coupe du monde
A Oslo, en match comptant pour

le tour préliminaire de la Coupa du
monde, la Belgique a logiquement
battu la Norvège par 2-0.

DANEMARK-SUISSE A 1-1
Deux matchs nuls pour les sélectionnés helvétiques

Sur ce tir du Bâlois Balmer, le gardien danois est battu.

Idraetspark de Copenhague, 13.000 spectateurs. - ARBITRE, M. Schulen-
berg (Ail. O.). - BUTS : 16e Balmer 0-1, 21e H. Hansenl-1. - DANE-
MARK : Henriksen ; Ahlberg, Andresen, Roentved, Rasmussen ; Olsen, H,
Hansen (46e Laudrup), Bjerre ; Simonsen, E. Nielsen (68e Nygaard), Bak. -
SUISSE : Deck ; Ramseier (46e Guyot), Mundschin, Weibel, Stierli ; Oder-
matt, Demarmels (46e Mayer), Hasler ; Balmer, Muller, Jeandupeux (46e

Kunzli).

Résultats équitables
Terminé sur un score nul (1-1) assez

équitable , le match Danemark - Suisse
de Copenhague n'aura pas apporté
d' enseignements trop nombreux aux
deux entraîneurs. Rencontre expéri-
mentale jouée dans l'optique des
matchs que les deux équipes doivent
disputer pour le compte de la coupe
du monde (contre l'Italie pour la Suisse
et contre l'Ecosse pour le Danemark),
la confrontation f u t  marquée par une
réserve visible de part et d' autre. Elle
f u t  d' autre part caractérisée par la fa i -
blesse des lignes défensives , ce qui
permit au public de goûter des scènes
assez spectaculaires devant les deux
buts. Les occasions furent nombreuses
de part et d'autre et un score . de 4.-4
par exemple aurait été plus conform e
à la physionomie de la partie.

Odermatt souverain !
Chacune des deux équipes eut sa

« vedette » : ce f u t  Karl Odermatt du
côté suisse et Laudrup, entré en deu-
xième mi-temps, du côté danois. Com-
me le marquage était assez large , ces
deux brillants techniciens purent se
permettre quelques numéros de vir-
tuosité de la meilleure veine. Dans l' en-
semble, bien que jouée sur un rythme
assez lent, la rencontre f u t  ainsi assez
plaisante. Pour la Suisse , il est évident
que le match contre l'Italie sera joué

Le Bâlois Odermatt a livre un
excellent match. (ASL)

dans un contexte totalement d i f féren t .
Il serait donc erroné de tirer de cette
rencontre des enseignemets d é f i n i t i f s ,
d' autant plus que les Danois furent tout
de même des « sparring-partners » as-
sez modestes.

Des problèmes
en déf ense

Au sein de l'équipe suisse, Odermatt ,
comme déjà dit , f u t  de loin le No 1 et
il f u t  parfaitement digne de son bras-
sard de cap itaine. Comme prévu, l' ab-
sence de Kobi Kuhn dans l' entre-jeu
constitua un gros handicap. Hasler
comme « Bigi » Meyer, malgré une
grande application, n'ont jamai s, eu la¦présence que l' on reconnaî t  au joueur
dil"Letzigrund. 'D' autre p âf ï,'' ^'action
des hommes du milieu a été perturbée
par la faiblesse des arrières. Mund-
schin se laissa trop souvent surprendre
et il n'a pas réédité ses bonnes per for-
mances des matchs contre la Suède et
la Pologne. Dans les buts, Deck f u t
décevant en première mi-temps et il
porte la responsabilité du but encaissé.
Devant lui, Weibel, chargé de la sur-
veillance de Nielsen (Winterthour) a été
souvent en d i f f i cu l t é  en première mi-
temps (il f u t  régulièrement dominé
dns le jeu de tête). Il f u t  plus à son
aise après la pause au poste d' arrière
latéral. Entré au début de la deuxième
période, le Servettien Guyot eut de la
peine à s'adapter. Sa f i n  de match f u t
cependant excellente. Le Zurichois Pir-
min Stierli s'est pour sa part honora-
blement comporté. Il  eut le mérite de
juguler  un Simonsen très dangereux.
Sur l'autre aile, le Bâlois Ramseier n'a
pris aucun risque et la mi-temps qu'il
a disputée f u t  vraiment placée sous le
signe de la discrétion.

(bélino AP)

Chez les attaquants
En attaque , Kudi Muller f u t  l'indis-

cutable No 2 de l'équipe suisse derrière
Odermatt. Il  a créé plusieurs situations
critiques devant les buts danois et
s'est e f forcé  de donner de bonnes bal-
les à ses partenaires. Il  a sans aucun
doute gagné sa place pour Suisse - Ita-
lie. Balmer a également fa i t  un très
bon match. Son excellent jeu de tête
lui a permis de marquer un très beau
but. Son retour en forme est encoura-
geant. Jeandupeux n'a joué qu'une mi-
temps au poste d'ailier gauche. 'Il a es-
quissé quelques bons mouvements mais
la conclusion ne f u t  pas à la hauteur
(tirs imprécis notamment). Visiblement
l' ex-Chaux-de-Fonnier n'était pas au
mieux de sa forme.  Kunzli , qui le rem-
plaça en deuxième mi-temps, s'est
beaucoup dépensé mais sans grands
résultats. Il n'a plus son démarrage
d'antan. li

- " :
\ i 

Gymnastique

Le Tchécoslovaque Ludek Martschini ,
entraîneur de l'équipe féminine suisse
de gymnastique, est revenu sur sa dé-
cision de regagner la Tchécoslovaquie
pour prendre en mains l'équipe fémi-
nine de son pays. U a pris cette déci-
sion après de longs pourparlers avec
la Société fédérale de gymnastique ct
après avoir obtenu l'assurance que son
autorisation de séjourner à l'étranger
(il est en Suisse depuis le ler novem-
bre 1968) serait prolongée.

Martschini
reste en Suisse

Cyclisme

Lund échoue
Le jeune Danois Joern Lund a échoué

à Mexico dans sa tentative contre le
record du monde de l'heure amateur
détenu par le Colombien Martin « Co-
chise » Rodriguez. La tentative avait
débuté à 9 heures (heure locale) dans
des conditions météorologiques idéales.
Avant de renoncer à son projet , Joern
Lund , qui était conseillé par l'Italien
Guido Gosta, avait réalisé les temps
de passage suivants : 4 km. en 5'04"90,
5 km. en 6'20"30 et 10 km. (soit 33
tours) en 12'39"00.

Lee coureurs de fond du Giron jurassien ont tous ete reunis pour une course
d'endurance à travers monts et vaux. Les seniors ont parcouru les 35 km. sépa-
rant la piscine du Locle du chalet de La Gentiane du Ski-Club Les Cernets et
Verrières. Un test difficile , éprouvant ce qui a fait dire à Georges-André Ducom-
mun et Claude Rosat, arrivés premiers et ensemble, que c'était un effort supé-
rieur à celui d'une course de fond de 50 kilomètres ! Les juniors et les demoi-
selles sont partis du Cachot dans la vallée de La Brévine ce qui représentait
environ 22 km. Quant aux O. J., garçons et filles, leur point de départ était

situé à La Brévine ; longueur du parcours : 16 km.

Résultats
OJ, GARÇONS (18 participants) : 1.

Pierre-Eric Rey, Les Cernets et Ver-
rières : 1 h. 03' ; 2. André Rey, idem :
1 h. 03'45" ; 3. Walter Rodeschini, La
Brévine : 1 h. 07'30" ; 4. Xavier Boillat ,
Les Breuleux : 1 h. 14'40" ; 5. Olivier
Sandoz, La Sagne : 1 h. 16'30".

OJ, FILLES : 1. Karine Schick, La

Brévine : 1 h. 41'30" ; 2. Romana Ro-
deschini , La Brévine : 1 h. 52'.

JUNIORS, GARÇONS (20 partici-
pants) : 1. Jean-Pierre Rey, Les Cer-
nets et Verrières : 1 h. 31' ; 2 Charles
Benoît , La Brévine : 1 h. 33'45" ; 3. Ber-
nard Huguenin, La Brévine : 1 h. 38'
30" ; 4. Michel Erard , Les Breuleux :
1 h. 39'30" ; 5. Pierre-André Oppliger,
La Chaux-de-Fonds : 1 h. 44'30".

JUNIORS, FILLES : 1. Sonia Zbin-
den , Bôle : 1 h. 32' ; 2 Patricia Rengli :
1 h. 38'30".

SENIORS : (11 participants) : 1ers :
Georges-André Ducommun, La Sagne
et Claude Rosat , La Brévine : 2 h. 21'
15" ; 3. Eric Schertenlieb, Chaumont :
2 h. 26'30" ; 4. Jean-Pierre Froidevaux,
Saignelégier : 2 h. 37'30" ; 5. Willy Hu-
guenin, La Brévine : 2 h. 38'45" ; 6.
Roger Botteron , La Sagne : 2 h. 40.

Premières sélections
A l'issue de ce cross, les responsables

du ski de fond du Giron jurassien ont
procédé à la sélection des dix meilleurs
OJ qui participeront à un enti'aînement
organisé sur le plan romand du 8 au
10 décembre aux Plans-sur-Bex ; ont
été sélectionnés : Daniel Oppliger ,
Mont-Soleil ; Pierre-Eric Rey, Les Cer-
nets ; Olivier Fatton , Chaumont ; Wal-
ter Rodeschini, La Brévine ; André Rey,
Les Cernets ; Xavier Boillat et Roland
Baume, Les Breuleux ; Florian Guenat ,
La Chaux-de-Fonds, Alain Junod, Les
Cernets et Yvan Schick, La Brévine.
D'autre part , un cours pour les OJ
suisses de fond aura lieu entre Noël et
Nouvel-An à Bumbach ; les quatre
meilleurs OJ de chaque association y
prendront part.

Les sauteurs au Locle
et aux Rousses...

La sélection des sauteurs du -Giron
jurassien était réunie au Locle pour des
tests de condition physique, une course
et un entraînement au trempoline.
L'entraînement a été donné à une ving-
taine d'OJ et de juniors par MM. An-
dré Godel du Locle et José Wirth du
Locle également. Treize sauteurs du
GJ sont allés, aux Rousses (F) s'en-
traîner sur la piste en plastique de celte

station. « Ce fut une excellente chose
a déclaré le chef du saut du GJ. Un
travail efficace a pu être mené à bien
et la technique améliorée. »

Le prochain entraînement des sau-
teurs aura lieu le 21 octobre prochain
à la Jaluse au Locle Les « fondeurs »
se retrouveront aux ordres de leurs
entraîneurs le 22 octobre au Chanet-
sur-Neuchâtel pour un cross et un
test.

Les coureurs de fond ou-Giron jurassien
s'entraînent entre Le Locle et La Brévine

Map»————M—'

BOX9

quatrième poids mouche
mondial

Le WBC vient de publier ses classe-
ments mensuels. Dans la catégorie des
poids mouche, Fritz Chervet, détenteur
du titre européen, occupe la quatrième
place des challengers du champion du
monde, le Thaïlandais Venice Borkor-
sor. Il est précédé par le Japonais Ma-
sao Ohba, le Philippin Erbito Salavar-
ria et le Vénézuélien Gonzales.

]to'ito f:" - : y T 
¦¦ '}
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I Première victoire étrangère au Tour d'Emilie

Le Belge Eddy Merckx sera une
nouvelle fois l'homme à battre samedi
prochain à l'occasion du Tour de Lom-
bardie. Le champion belge s'est en ef-
fet brillamment adjugé le 55e Tour
d'Emilie, prologue de la grande classi-
que italienne de fin de saison avec une
autorité qui en dit long sur ses possi-
bilités actuelles.

L'ancien champion du monde est aus-
si le premier étranger à inscrire son
nom au palmarès du Tour d'Emilie,
violant ainsi une tradition qui datait
de 1909. L'as de Bruxelles, qui n 'avait
pas connu beaucoup de réussite dans
Paris - Tours , n'a pas attendu long-
temps pour remettre les choses au point
et prouver que nul ne peut lui con-
tester le titre de meilleur routier du
monde, même si le maillot arc-en-ciel ,
qu 'il a endossé déjà à deux reprises,
ne figure plus sur ses solides épaules.

Ce 55e Tour d'Emilie, disputé sur
un parcours très accidenté, a tenu par-
faitement toutes ses promesses, seul un
homme fort pouvait prétendre s'impo-
ser à Bologne. Et cet homme fut com-
me on le prévoyait Eddy Merckx , tou-
jours avide de revanche. Classement :

1. Eddy Merckx (Be) les 215 km. en
5 h. 15'44" (moyenne 40 km. 909) ; 2.
Santiago Lazcano (Esp) même temps ;
3. Felice Gimondi (It) à l'IO" ; 4. Fran-
co Bitossi (It) ; 5. Miguel Maria Lasa
(Esp) ; 6. Vladimiro Panizza (It) ; 7.
Ole Ritter (Dan) ; 8. Tony Houbrechts

(Be) ; 9. Marcello Bergamo (It) ; 10.
Francisco Galdos (Esp) ; 11. Davide
Boifava (It) ; 12. Enrico Maggioni (It) ;
13. Gosta Petterson (Su), tous même
temps que Gimondi. Puis : 16. Joseph
Fuchs (S) à 3'15".

Exploit signé Merckx

Avec les boulistes
(Jeu neuchâtelois)

Le championnat intercantonal s'est
joué (première manche) sur le jeu de
l'Hôtel des Communes aux Geneveys-
sur-Coffrane. Résultats :

1. Rey Maurice, champion de jeu
avec 128 quilles ; 2. Monnier Jules, 123 ;
3. Courvoisier André, Tinowsky Char-
les, 120 ; 5. Marcel Girardin , 119 ; 6.
Daglia Marcel , 118 ; 7. Pellegrinelli
Dante, 117 ; 8. Bosset Maurice, 116 ;
9. Brugger Ernest, 114 ; 10. Barfuss
René, Isler Marcel, 113, suivent 34
joueurs.

Classement par équipe de G joueurs :
1. Val-de-Ruz avec 682 quilles , gagnant
du challenge du 25e anniversaire ; 2.
Erguel G63 ; 3. La Chaux-de-Fonds,
649 ; 4. Epi, 612 ; 5. Le Locle, 596.

La prochaine manche aura lieu les
6 et 7 octobre à La Chaux-de-Fonds.

i Divers
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\̂ k___ ______________W 1206 Genève, tél. 022 468911 ^HnHBHHHH /̂

BIJOUTERIE
LE DIAMANT

AV. L.-ROBERT 53 a
La Chaux-de-Fonds

A LOUER
à CERNIER Val-de-Ruz
dans situation tranquille

locaux industriels
sur 1 niveau. Atelier (140 m2),
bureau, vestiaire. Locaux bien
éclairés et équipés avec air com-
primé, ventilation, chauffage et

; eau chaude.
Conviendrait pour industrie légers

Adresser offre» sous chiffra D
920444 à Publicitas, rue Neuve 48
2501 BIENNE.

/jf DEPUIS \\

BECD^
58 Jaquet-Droz Li Chatn-de-Fondi Tél. 039 / 2211 H

Affaires
immobilières

Achats et ventes
d'immeubles, d'appartements,

de chalets, etc.
•

Une importante clientèle
et des services appréciés

dans toute Ja Suisse Romande

ACHAT - VENTE - ÉCHANGE
de tous genres de meubles
Débarras de chambres-hautes

Marcel ROBERT
TAPISSIER
Ronde 37 - Tel (039) 23 14 23
>1—_ _̂S

A LOUER
dès le ler novembre, dans immeu-
ble rénové, Jardinière 47,

bel appartement
DE 3 PIÈCES,

; dont une comptant pour deux ;
corridor , cuisine, WC-bain; ser-
vice de conciergerie. Loyer men-
suel Fr. 471.—, charges comprises.
S'adresser à GÉRANCIA S. A.,

i 102, Av. Léopold-Robert, tél. 039
23 54 34.

WM M m  ON CHERCHE

ff»4 jeunes
lacJ représentants
débutants seront formés, bonne possibi-
lité de gain très élevé.
Nous offrons :
Fixe — Frais de voyage — Forte com-
mission — Bons avantages sociaux.
Tél. (037) 31 24 24 - 31 24 25

de 18 h. à 22 heures. 

A louer tout de suite ou date è
convenir , dans immeubles mo- rT-
dernes, tout confort,

STUDIOS
| NON MEUBLÉS

Charrière dès Fr. 229.—
Fiaz 38-40 dès Fr. 252.—
Parc 23 dès Fr. 245.—
S'adresser à Gérancia S. A., Léo-

; pold-Robert 102, tél. 039/23 54 84.

17 heures j g ^  W%i I® AI  à0  ̂ V m0  ̂

Prix 

des places

Samedi 7 octobre 1972 $Z O Ji AI ET L t SZt t̂*™. tZ i
^1 11 B Ml M "̂ m ¦¦ VF Supplément tribune Fr. 6.-

HarC deS bpOrtS Supplément pesage Fr. 1 —

La Chaux-de-Fonds Championnat suisse LN.A. . Hr Location :
Grisel Tabacs
Av. LéopoW-Rebert 13

W Achetez le programme, il participe à une loterie de valeur # Manzoni Tabacs
Charrière 12
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DES IDEES POUR VOTRE HOME I

Vous les trouverez en visitant notre

¦ 4 u

Tapisseries
que vous broderez avec plaisir.

STYLE - GRAND CHOIX - NOUVEAUTÉ

B %̂ ¦ 4

(Galeries Corot - Paris)

Imprimé à la main sur toile ou laine , signé par les
grands maîtres BUFFET, LURÇAT, LIGNON, etc.,
une nouveauté de toute grande classe.

OUVERT DU VENDREDI 6 AU LUNDI 9 OCTOBRE
DE 14 H. 30 À 21 HEURES

HOTEL DE LA FLEUR-DE-LYS

Vous êtes cordialement invité.

A. LADINE, Léopold-Robert 5 (angle Grenier)

liiwmn
de la porte ouverte

Ateliers CFF de Bienne
Quai du Haut 140

Samedi 7 octobre 1972, visites guidées de 10 h.00 à 16 h.00
Courses sur locomotives diesel/démonstration de l'attelage automatique

Trolleybus 2 jusqu'à la rue Stauffer (Staufferstrasse)
Places de parc dans l'enceinte du service des marchandises

Ateliers du chemin de fer Bienne-TâuffeBen-Anet
Visites à Tâuffelen

Samedi 7 octobre 1972 de 7 h.00 à 17 h.00

Funiculaire Gléresse — Prêles
(Montagne de Diesse)

Visite de la station supérieure de Prêles
¦hi Lundi et mardi 9/10 octobre 1972 •¦/__
: §Éj&. Transport gratuit: Gléresse dp 10 h.00, retour Prêles dp 11 h.10 j f f i-Wi

p̂ . Hôtel-Restaurant
Çw) k\\_&^^W
^^̂  Spécialités italiennes SAINT-BLAISE

Ouverture
de la grande période
gastronomique
de la chasse
M. Pierre Stoeckli, chasseur-cuisinier, vous propose :

À LA CARTE : Le pâté de canard en croûte
La terrine de gibier !
Le faisan en gelée à la mode du chef
Le faisan rôti en cocotte
Le perdreau flambé vieil armagnac
Les cailles flambées à la fine Champagne
Les cailles à la Ponte Cremenaga
Le civet de lièvre
Le râble de lièvre Saint-Hubert
Le civet de chevreuil
Les noisettes de chevreuil Châtelaine
La gigue de chevreuil grand veneur
La selle de chevreuil flambée au gril

LA VÉRITABLE CHOUCROUTE ALSACIENNE AU CHAMPAGNE
AVEC FAISAN, PERDREAU ET CAILLE

SUR COMMANDE :
La bécasse à la royale
Le canard sauvage
Le marcassin Saint-Hubert ,

Pour le soir, il est prudent de réserver, tél. 038/33 36 80

GRAND PARC PRIVÉ POUR VOITURES

(en même temps qu 'une table, possibilité de réserver
la place de parc)

Se recommandent : Mme et A. Facchinetti

I L E  

SERVICE CULTUREL MIGROS i
PRÉSENTE EN COLLABORATION AVEC

CONNAISSANCE DU MONDE i

CONFÉRENCE ET FILM EN COULEUR ]
^Ê

PAR MARCEL TALABOT to

Deuxième conférence de l'abonnement ,

LE LOCLE - Salle du Musée - Lundi 9 octobre à 20 h. 30 (
LA CHAUX-DE-FONDS - Théâtre St-Louis - Mardi 10 octobre, 20 h. 30 to ;

PRIX DES PLACES : Fr. 5.— Ëj |

Location et vente â'abonnenients au prix de Fr. 20.— à l'entrée. i>":j

9V* Un abonnement à « L'Impartial - Feuille d'Avis des Montagnes » ~Vi

S*~ vous assure un service d'informations constant "Wl

; Dim. 8 oct. Dép. 14 h. Fr. 16 —
COURSE SURPRISE

HOLIDAY ON ICE
à Lausanne

Mer. ler nov. matinée dép. 12 h. 15
Sam. 4 nov. matinée dép. 12 h. 15
Dim. 5 nov. matinée dép. 11 h. 15
Prix de la course et spectacle

Fr. 38.—
Mercredi prix spécial : Fr. 27.—

GARAGE GLOHR 3S3£2ffiî

â \
Vos VACANCES en VALAIS I
devenez propriétaire pour I

Fr. 19 000.- déjà I
d'un appartement de vacances entièrement meublé, !'i '|
dans une station en plein essor, selon la formule \f i \
nouvelle de la multipropriété. f j v
Appartements de 1 et 2 pièces, place de parc couverte, i j
salle de jeux, jardin d'enfants dans le même im- | ]
meuble. j j
Pour tous renseignements : ! j
Résidence BELLAVISTA, chez M. William-Charles ! S
ZUBER , rue St-Roch 40, 1004 LAUSANNE, tél . (021) j !
35 72 77. \ "\
Bureau de vente à Morgins : tél. (025) 8 34 24.

Coupon réponse : je m'intéresse à :
1 studio G 1 appartement D 1 place de parc D
Nom : Prénom :
Adresse : No post. : Localité :
Tél. : Signature :

Nous cherchons encore quelques collaborateurs (agents
libres de vente). Faire offres à l'adresse ci-dessus.

1

ivîACULATURE
à vendre au bureau

de l'Impartial
v

NOS CIRCUITS D'OCTOBRE
EN AUTOCAR

15-20 octobre (6 jours) :
ROME - FLORENCE
Fr. 510.— tout compris

Dimanche 8 octobre :
RONCHAMP - MÉLISEY
Fr. 37.— avec dîner (Fr. 35.— AVS)

Dimanche 15 octobre :
STRASBOURG - RIQUEWIHR
Fr. 40.— avec dîner (Fr. 38.— AVS)

Dimanche 22 octobre :
CONSOLATION - MAICHE
Fr. 36.— avec dîner (Fr. 34.— AVS)

éŒLŒ WTTÊ. S& Programmes-inscriptions :
m W ^^WS M AUTOCARS HERTZEISEN

rWmW ^fe ffflf GLOVELIER
/ W i W mm Té1, (066) 5(i 72 C8

MmW "M  _7 DELÉMONT - Rue de Fer 9
\^^L_JU \\W Tél. (066) 22 65 22

V )

Vos

fausses dents
glissent et vous irritent ?

Evitez les ennuis avec les prothèses den-
taires mal assujetties qui glissent ou qui
tombent, et qui vous gênent pour manger,
parler ou rire. Saupoudrez simplement
votre appareil d'un peu de Dentofix. Cette
poudre agréable contribuera à votre con-
fort en assurant l'adhérence parfaite et
la stabilité de votre dentier. Dentofix
n'altère pas la saveur de vos aliments
et ne donne pas de sensation de gomme,
de colle ou de pâte. Dentofix protège
aussi de la mauvaise haleine. Fr. 2.85.

Problèmes de chauffage?
choisissez comme chauffage d'appoint
un fourneau fonctionnant au

HJBUTAGAZ
™B*̂ B source de chaleur mobile,

avantageuse, sûre.
Demandez conseil au dépôt principal !

Grenier 5 - 7  Tél. (039) 22 45 31

Sam. 7 oct. Dép. 12 h. 30. Fr. 17 —
BOUJAILLES

Dim. 8 oct. Dép. 13 h. 30. Fr. 18.—
BELLE COURSE D'AUTOMNE

Inscriptions et renseignements :
AUTOCARS GIGER

Tél. 039/22 45 51. Cernil-Antoine 21

1200 Genève, 11, rue d'Italie
Tél. 022 256265

Kredft Bank
3001 Bern, StorchengMsschen 6

Tel. 031 224366

A vendre à Châtillon, à 2 km.
d'Estavayer-le-Lac, dans un cadre
de verdure, tranquillité et ' vue
sur le lac, magnifiques

CHALETS - VILLAS
comprenant : 5 chambres, cuisine

; agencée, bain, WC, chauffage et
; garage.

Terrain de 1100 m2 environ. j
Prix : Fr. 145.000.—.^ ĵ è, j

!, Hypothèque à disposition^.. t|
Pour visiter, s'adresser à
LOUIS PERRIN, constructeur
1462 YVONAND
Tél. (024) 5 12 53

AUBERGE DE LA COURONNE
LA THEURRE

Samedi 7 octobre, dès 19 heures

LE VRAI

COUSCOUS DU LÉGIONNAIRE
Prière de réserver votre table svp.

Tél. (039) 51 11 15

INAUGURATION
DU TEMPLE DE SAINT JEAN
Dimanche 8 octobre, dès 15 heures

CULTE
DE DÉDICACE

CÉRÉMONIE OFFICIELLE
AGAPE

Invitation cordiale à tous
; — Garderie d'enfants —



7 programmes
de télévision
noir et blanc ou couleur

radie
Tél. (039) 22 27 33
La Chaux-de-Fonds
Le Locle

Point de vue
« Temps présent » :

la rentrée
Précisons-le d'emblée : < Temps

présent » reste une des émissions
les plus importantes de la TV ro-
mande, une des plus intéressantes,
parmi les meilleures. Et les nou-
velles équipes traitent leurs sujets
aussi bien que celles d'hier. Seule-
ment , <; Temps présent » s'enferme
dans certaines formules et ne par-
vient pas à éliminer des défauts dus
précisément à ces formules. Nous
allons surtout parler défauts , avec
l'exigence que l'on doit apporter
aux meilleures émissions, donc une
sévérité peut-être trop grande.

Les 14 et 21 septembre, nous eû-
mes droit à deux émissions-mosaï-
que , soit faites de trois sujets de
20-25 minutes environ , pour com-
bler lo temps d'antenne. Rien à
dire du sujet sur le Maroc : l'en-
quête ne manquait pas d'intérêt et
s'insérait assez bien comme élément
complémentaire dans une informa-
tion extérieure assez dense. Dans
le sujet sur l'Ouganda , quelques in-
formations nouvelles sur la situa-
tion sociale, souvent bonne, des In-
diens expulsés par un chef d'Etat
qui ne devra bientôt plus rien aux
plus bêtes des dictateurs. Présenter
la « Fête de l'Huma » quelques jours
à peine après son déroulement tient
do l'exploit technique : le montage
bout-à-bout offrai t  quelques images
amusantes.

Mais l'Irlande ? François Ender-
lin a juste titre se sentait en par-
fait désaccord avec les déclarations
de certains meneurs protestants, le
fameux et sévère pasteur Paislay,
qui ne déparerait pas une réunion
Ju Ku-klux-klan américain. L'infor-
mation ne fut pas du tout située par
rapport à d'autres déjà fournies par
la TV. Enderlin s'en tira par un
commentaire qui marquait des dis-
tances critiques parfaitement honnê-
tes. Mais ne vaudrait-il pas mieux
laisser passer le reportage au pre-
mier degré pour donner ensuite la
parole au journaliste , afin qu 'il ap-
porte ensuite clairement son com-
mentaire critique ?

Dès qu 'on touche à la Suisse, la
prudence reparaît. La liberté d'ex-
pression et de critique — c'est la
même chose — est d'autant plus
grande que la distance est plus
élevée de notre pays au pays abor-
dé La « Suisse sublime » nous per-
mit de suivre deux grpupes de tou-
rislés 'cfui Visitent idotre pays a toute
allure et ¦découvreAt quelques beaux
paysages et le folklore convention-
nel. Ici et là , quelques éléments
montrent ce qu 'aurait pu devenir le
reportage : quarante Japonais en
quelques minutes achètent dans un
magasin des montres pour un mon-
tant de vingt mille francs. Le voya-
ge en Europe occidentale revient
à plus de dix mille francs aux tou-
ristes américains. Mais qui sont donc
ces visiteurs ? A-t-on vraiment le
droit de les promener ainsi à la
surface d'un pays qui doit leur
apparaître sans Ame ? A ces ques-
tions , les plus intéressantes, pas de
réponses...

Liberté fut donnée à Yvan Butler
dans sa « Lettre de Formentator »
de dire ce qu 'il avait envie de
dire. Il mélangea tout , habitants de
l'île, visiteurs — hippies et guerre
du Vietnam. L'auteur a accompli
son devoir d'intellectuel torturé à
distance par cette guerre. Il n 'a
pas su utiliser vraiment son entière
liberté.

L'école sur la sellette, avec le ma-
laise des profs : un reportage ten-
dancieux et sommaire servait d'in-
troduction pourtant excellente au
débat en direct qui occupa toute
la soirée du 28 septembre. Mais
une fois de plus, quand on réunit
en direct vingt personnes qui doi-
vent toutes représenter quelque-
chose, avec des dosages géo-poli-
tiques savants, on aboutit au même
résultat: plus personne ne dit rien .
Le dosage est une méthode géniale
pour faire semblant de donner la
parole à chacun... à quand de vrais
débats, en petits groupes et pendant
longtemps ?

F. L.

Sélection de jeudiTVR

21.45 - 22.10 Le Service des Affai-
res classées. 10. Le bonheur
parfait.

C'est à la suite d'un malentendu
que Catherine avait épousé André
Ambrault : elle le croyait riche, il
ne l'était pas. Elle était belle et
égoïste : il était médiocre et inca-
pable.

Quand elle retrouva Victor Es-
taing, un ami perdu de vue, riche,
prospère et beau parleur , celui-ci
n'eut aucun mal à la convaincre que
sa vie pourrait changer du tout au
tout et , après avoir fait la connais-
sance d'André, il le persuada que sa
situation était indigne d'un homme
de sa valeur.

Lui, Victor , vieillissant , traînant
de palaces en résidences ; la solitude
lui pesait. Pourquoi ne pas habiter
tous ensemble ? Louer une villa...
à ses frais , bien entendu ! Il y aurait
ses habitudes en qualité d'hôte
payant , se chargerait des impôts ,
des domestiques. Pour le reste, on
ferait les comptes : Catherine s'en
chargerait. André accepta cette si-
tuation ahurissante, assortie pour
lui du poste de directeur d'une agen-
ce de publicité appartenant à Victor.

Catherine fut rapidement couverte
de bijoux , de fourrures. . Théâtres ,
cabarets, les sorties se succédèrent.
André avait du mal à suivre.

Au début , il ne voyait rien ; petit
à petit , il eut des doutes. A la lon-
gue, il lui fut impossible de fermer
les yeux. La situation ne pouvait
plus durer. Il le fit savoir à Victor ,
qui se contenta de lui répondre que,
s'il y mettait fin, il allait se trouver

A la Télévision romande, a 22 h. 10 : La Voix au Chapitre présentera une
interview de Dominique Fabre à propos de son dernier ouvrage : « Un

crime est un crime ». (photo Rosemarie Desp land - TV suisse)

sans travail , puisque lui , Estaing,
était son patron.

C'est alors qu 'André Ambrault
trouva un système ingénieux pour
faire croire que Victor s'était pendu
lui-même au plafond de sa cham-
bre...

TVF I
20.30 - 21.20 Sam Cade. «Requiem

pour Miss Madrid ».
La jeune Karen , récemment élue

Miss Madrid , vient d'être étranglée
dans sa chambre d'hôtel.

Le détective privé Novak s'est
aussitôt mis à la recherche du meur-
trier, mais bientôt il s'écroule, victi-
me d'une attaque cardiaque.

Le sheriff Cade, chargé de la suite
de l'affaire , commence par avertir
Stark , membre du Congrès et son
second Haskell qui paraissent ap-
partenir à l'entourage de la jeune
femme.

Mais , ces deux hommes n'étaient
apparemment pas les seules person-
nes à se partager l'amitié de Karen ;
elle avait également une liaison sui-
vie (parfois orageuse), avec Billy
Don Buckwelle, un jeune et brillant
cavalier... Or, ce dernier est consi-
déré par Novak comme capable
d'un meurtre.

TVF II

20.30 - 22.05 La famille Boussar-
del. La Bruyère du Cap.

Florent Boussardel montre avec
fierté à sa femme Lydie le tom-
beau de famille qu 'il vient de faire
construire. C'est la fin de la guerre,
les troupes de la Sainte-Alliance
occupent Paris et Florent est de re-
tour. Pour lui , les occupants « pré-
servent l'ordre ». Pour son « pre-
mier jour de liberté », Florent em-
mène sa famille déjeûner chez Vé-
iy, le restaurateur en vogue. Un
financier , Soucheaux , le reconnaît
et lui propose une charge d'agent
de change qu'il dirigerait en son
nom.

Pour Boussardel , les temps ont
changés, « le pays a besoin d'une
stabilité , il doit se remettre au tra-
vail. Lydie est sur le point d'accou-
cher...

SUISSE ROMANDE
14.00 Les grandes manœuvres aériennes

Défilé des troupes et des avions. En direct
d'Emmen.

17.00 Vroum
Emission pour la jeunesse.

18.00 Télé journal
18.05 (c) Feu vert

Créativité : Découpages.

18.30 Sécurité d'abord
18.50 (c) Les Aventures de l'Ours Colargol

Pour les petits . , , . : . ,. . ...

19.00 Les grandes manœuvre^ aériennes, j
Reflets du défilé des troupes et des avions.

19.10 (c) Omer Pacha
3. Le Guet-apens.

19.40 Télé journal
20.00 (c) Carrefour ,
30.20 (c) Temps présent

Le magazine de l'information. .

21.40 Ici Berne
21.45 Le Service des Affaires classées

10. Le Bonheur parfait.
22.10 La voix au chapitre
22.35 Télé journal

SUISSE
ALÉMANIQUE

14.00 (c) Défilé militaire
15.30 Da capo
17.00 La maison des jouets
18.15 Télévision éducative
18.45 Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 Tractandum
19.30 L'antenne
20.00 Téléj ournal
20.20 Ce soir à Sils...
21.55 Téléjournal
22.05 (c) Les nouveaux

films

SUISSE
ITALIENNE

14.00 Défilé militaire
18.10 (c) Pour les enfants

Le choix d'un métier.
19.05 Téléjournal
19.15 Slim John
19.50 Situations et

témoignages
20.20 Téléj ournal
20.40 Video 15
22.00 Le Piège
22.55 Aux Chambres

fédérales
23.00 Téléjournal

ALLEMAGNE I
16.15 (c) Téléjournal
16.20 (c) Sie-er-es

Magazine féminin,
destiné également aux
messieurs.

17.05 (c) Pour les enfants
L'art de soigner ses
dents. - Documentaire
sur l'Australie.

17.55 (c) Téléjournal
18.00 (c) Programmes

régionaux
20.00 (c) Téléjournal
20.15 (c) Van der Valk et la .

Jeune Fille
Pièce de Robert Mul-_
, lef ,„ et Peter Zadek ,̂
d'après Nicholas Free-..
ling, avec Frank Fin-
lay, Françoise Pré-
vost, Cyd Hayman,
Pierre Vaneck, Fran-
çoise Arnoul, Hans
Jaray, Werner Finck.

22.05 (c) Allemands ct
Anglais

22.50 (c) Téléjournal

ALLEMAGNE II
17.05 (c) Pour les enfants
17.30 (c) Téléjournal
17.35 (c) Les coulisses TV
18.05 (c) Plaque tournante
18.35 (c) Mon Frère, le

Docteur Berger
19.10 L'Argent fait le

Bonheur
19.45 (c) Télé journal
20.15 (c) Trois fois neuf

Variétés à l'occasion
de la Loterie pour
l'enfance inadaptée ,
avec l'Orchestre Max
Greger et de nom-
breuses vedettes.

21.45 (c) Bilan de la
campagne
pour l'enfance
inadaptée

22.00 (c) Bulletin
économique

22.45 (c) Téléjournal

FRANCE I
12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la I
14.06 Télévision scolaire
17.30 Télévision scolaire
18.30 Vivre au présent
18.50 Les Aventures de l'Ours Colargol

En route pour Bois-Joli.
19.00 Actualités régionales
19.25 Réponse à tout

Jeu.
19.45 . 24 heures sur la I
20.15 Pont-Dormant (2)

520:30 Sam Cade ;
2. Requiem pour Miss Madrid.

21.20 «72 »
Magazine de grands reportages : Kin et Wang,
enfants de Mao.

22.20 A bout portant
Nicoletta.

23.15 24 heures dernière

FRANCE II
14.30 (c) Aujourd'hui, Madame

Quatre auteurs face à leurs lectrices.
15.10 Les Saintes Chéries

10. Eve et sa Beauté.
17.30 RTS promotion
19.00 Actualités régionales
19.20 (c) Colorix

Mon Papa et Moi
19.30 La parole est aux grands partis

politiques
Les républicains indépendants.

19.45 (c) Des chiffres et des lettres
Jeu , avec « Le compte est bon » et « Le mot le
plus long ».

20.00 (C) I.N.F. 2
20.30 (c) La Famille Boussardel

1. La Bruyère du Cap.
22.05 (c) Italiques
23.05 (c) I.N.F. 2
23.15 (c) A propos

SOTTENS
Informations à 12.30, 14.00, 15.00, 16.00,
17.00, 18.00, 19.00, 22.30, 23.55. — 12.25
Communiqués. Météo. 12.29 Signal
horaire. 12.30 Miroir-midi. 12.50 Le tour
du monde en quatre-vingts jours cent
ans plus tard (4). 13.00 La radio raconte
l'Histoire : 1951. 14.05 Réalités. 15.05
Concert chez soi. 16.05 Le rendez-vous
de 16 heures. L'Enfant et la Mort (9).
16.50 Bonjour les enfants ! 17.05 Do-
maine privé. 17.30 Bonjour -bonsoir.
18.00 Le journal du soir. 18.05 Le
micro dans la vie. 19.00 Le miroir du
monde. 19.30 Magazine 72. 20.00 Tête
de Turc. 20.30 Discanalyse. 21.30 Le
Studio de création radiodramatique
présente : Et le Rêve... et le Temps...
22.15 Divertissement musical. 22.40
Club de nuit. 23.00 En marge. 23.30
Jazz-live. 23.55 Miroir-dernière. 24.00
Hymne national.

2e programme
14.00 Musik am Nachmittag. 17.00 Mu-
sica di fine pomeriggio. 18.00 Bonjour-
bonsoir. 18.30 Rhythm'n pop. 19.00¦p.missinn d'pnspmhle. Per i lavoratori

italiani in Svizzera. 19.30 Novitads,
informations en romanche. 19.40 Musi-
que pour la Suisse. 20.00 Informations.
20.05 Cinémagazine. 20.30 Ecrit sur
l'onde. Visages. 21.15 Musique pour les
poètes. 21 45 Tribune des poètes. 22.30
Plein feu sur l'opéra. 23.00 Hymne
national.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 12.30, 15.00, 16.00,
18.00, 22.15, 23.25. — 12.40 Rendez-vous
de midi. 14.00 Correspondance de Goe-
the. 14.30 Musique populaire yougo-
slave. 15.05 De maison en maison. 16.05
Emission médicale. 16.30 Thé-concert.
17.30 Pour les enfants. 18.15 Radio-
jeunesse. 19.00 Sports. 19.15 Actualités.
20.00 Symphonie, R. Blum. 20.30 Inter-
mède populaire. 20.45 Viens tzigane...
Mélodies d'opérettes de Kalman. 21.30
Pour ou contre le fluor pour les dents,
tribune. 22.25 Jazz. 23.30-1.00 Divertis-
sement populaire.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 14.00, 16.00, 18.00,
— 12.15 Revue de Dresse. 12.30 Actua-

lités. 13.00 Intermède musical. 13.25
Allô, qui chante ? 14.05 Radio 2-4.
16 05 Feuilleton. 16.30 Ensemble Ma-
rio Robbiani. 17.00 Radio-jeunesse.
18.05 Ecologie 72. 18.30 Opéras italiens.
18.45 Chronique régionale. 19.00 Tangos.
19.15 Actualités. Sports. 19.45 Mélodies
et chansons. 20.00 Table ronde sur un
sujet donné. 20.40 Le Radio-Orchestre
et Wanda Luzzato, violon. A l'entracte :
Causerie musicale et informations. 22.05
Jazz. 22.30 Orchestre de musique légère
de la RSI. 23.00 Actualités. 23.25-24.00
Nocturne musical.

VENDREDI

SOTTEÎMS
Informations à 6.00, 7.00, 8.00, 9.00,
10.00, 11.00, 12.00. — 6.00 Bonjour à
tous ! Miroir-première. 6.35, 8.10 La
route, ce matin. 6.59 Horloge parlante.
7.00 Le journal du matin. 8.05 Revue
de presse. 8.15 Cent mille notes de
musique. 9.05 A votre service ! 10.05
Histoires en couleurs. 11.05 Bon week-
end ! 12.00 Le j ournal de midi. A mots
couverts.

2e programme
10.00 Panorama quotidien de la musi-
que en Suisse romande. 10.15 Radio-
scolaire. Centre d'intérêt du mois : La
forêt. 10.45 Cours d'anglais de la BBC.
11.00 Université radiophonique interna-
tionale. Petite histoire du ballet. 11.30
Du Concert du vendredi à l'Heure
musicale. 12.00 à 18.00 Programme mu-
sical interrégional. 12.00 Midi-musique.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00, 11.00. — 6.10 Bonjour champêtre.
6.20 Musique populaire. 6.50 Méditation.
7.10 Auto-radio. 8.30 Succès d'hier à la
mode nouvelle. 9.30 L'habit matinal de
Dame Musique. 11.05 Schweiz-Suisse-
Svizzera.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00. — 6.00 Disques. Concert matinal.
7.10 Sports. Arts et lettres. Musique
variée. 9.00 Radio-matin. 12.00 Musique.

Programmes ci-contre donnés sous
toutes réserves, étant donné la grève
des réalisateurs.

TV FRANÇAISE



m^$È\ ® APRÈS «LE PASSAGER 
DE LA 

PLUIE» I " ' " ' DE L'ACTION... ET COMMENT !

ilj'- ; .  | © LE NOUVEAU FILM DE RENÉ CLÉMENT Jean-Louis TRINTIGNANT La préparation d'un hold-up

WJWW 
@ UN « POLICIER» DE GRANDE CLASSE! ...constamment en fuite " ' ' le règlement de compte final

^JJ ...partout 
sa vie en danger la 

fuite...
M JJ-8 TOUS CES ÉLÉMENTS FONT
5LRJI », A j *  j * *.  m m mM** mtm ma wm>, m m m aài ffs&Bi UN FILM PASSIONNANT

U LA COURSE DU LIEVRE
Soirées

à 20 h. 30 ALDO RAY le boxeur . . . , . ;
"SMÎT LEA MASSARI la belle ADM,S ...apparaît d'ores et déjà comme l'un
DSI!. TISA FARROW une révélation I »* « ANS | 1 des films champions de la rentrée^972. |

SOMMELIÈRE
est cherchée pour tout de suite ou date
à convenir. Dimanche congé. Café-Bar
Fair-Play, Serre 55, La Chaux-de-Fonds,
tél. (039) 23 33 55.

ON CHERCHE

garçon ou
dame de buffet

S'adresser au RESTAURANT ÉLITE,
Serre 45, La Chaux-de-Fonds. tél. (039)
23 33 98.

Nous cherchons :

UN OUTILLEUR-HORLOGER
pour la fabrication de petits outils. Tra-
vaux intéressants et variés. Petites séries.
S'adresser à MARC SANDOZ, Stavay-
Mollondin 25, La Chaux-de-Fonds, tél.
(039) 23 15 02.

Nous cherchons pour tout de suite Pc

sommelier (ère)
S'adresser Restaurant Les Forges, Numa-
Droz 208, La Chaux-de-Fonds, tél. (039) an
26 87 55. (Oi

mr cause de départ, à vendre

OPEL 1900 S
née 1972, 6000 km., parfait état. Tél.
19) 23 73 32.
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" 1 UN COUPLE TERRIBLE ET FORMIDABLE "̂"y
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to|̂ fij»y Marlène JOBERT — Jean YANNE mÊÈÈm ^ 1
Pp M NOUS NE VIEILLIRONS ' 1 t j I
|1 M,A PAS ENSEMBLE |i Jr

Tnnq Ipq qnirtî à 21 h Une œuvre admirable Une réussite... Le meilleur film français ADMIS" qui fait mouche en plein un spectacle attachant.., présenté à Cannes npç IA, AMC
Matinées : cœur... depuis longtemps... UfcS lo ANS
samedi - dimanche à 15 h. Gilles Jacob - L'EXPRESS R. Chazal - FRANCE-SOIR J.-Cl. Marti - LA SUISSE En couleurs

Tous les soirs Jean-CL BOUILLON lilU A I  I rO CliUlDI HT I ADMIS I? D àl9h - . .  S!2S^&ÏÏ!K *™ UPI ALLLK OlIYIHLL | D EDANS |
Première vision Ottavia P ICCOLO Un drame policier de JOSÉ GIOVANNI Eastmancolor

W*JL\ f^TTtol FESTIVA L HITCHCOCK LUNDI. «ARD.. MERCREDI INCLUS...
y\ mmii 1"' cf"' f-j - i -, ...... . „.,,,„,„, POURSUITES, MEURTRES, TRAQUENARDS ET SUSPENSE...
Hi ££££_ fel\7>HSS  ̂

BE JEUCI A DMANCHE SIGNÉS ALFRED HITCHCOCK¦ H ^LT>r_ygf_\ VT^S  ̂
Rod 

TAYLOR MUL 
JULIEWM i *~~\ m^  ̂djaensssica TANDY nEussss@n

^
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™" siw \ IWâIIY 1 J- kuA^if ^™g*23 
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U,Ût"UA I I 3pb W R^au de Fer
les ?oirs -̂- I ÂDMÎS i I 
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20 h. 30 Samedi-dimancheà15h.-17h.30-20 h.30 DÉS 18 ANS y LE R I  D E Â U  D EC H I R E

; iJPJJ^! tyIRNA LISï '-)n 'ilm réalisé de main de maître _ 

13 MAURICE RONET ™™CE À COUPER LE SOUFFLE I
ili d(,nsu n mmc te Une interprétation éblouissante ! 4 # <v ; | ;
B *Jë SERGIO GOBBI c t , .r***̂ I I|SI99 ,y:::::..:,,:,.,-'lu*,'lu'*v. .¦̂ Ss ẑ-r f̂f.fT... Eastmancolor <» *, '-^ÈSc *
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Soirées jJJS B̂ fi »!!!__ ' fe^"- ''" 
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3
e°s Belle et séduisante, violée par un «Don Juan» cynique, amoureux du risque... 

 ̂' "w ^^%' ra> • ¦ W
i2i ELLE SE VE NGERA À LA MA MSÈRE Û'U^E MANÏE RELIGIEUSE ^^  ̂ - gBÊÈ r̂

Dimanche

EN NOCTURNES DÈS 20 ANS' RÉVOLUS PARLé FRANçAIS L'un des films les plus célèbres du genre...
VENDREDI-SAMEDIa
Lû h

MA
1
R!.MERcREDl ENQUÊTE SUR LA VIE SEXUELLE DE LA MÉNAGÈRE

à 18 h. 30 (HAUSFRAUEN-REPORT) Un film dont la réputation n'est plus à faire, c'est un triomphe! |



A
Rencontre amicale du Doubs A h l/EDDEDIE I\ Â f \  ICDF1 La Société des Sentiers du Doubs
Dimanche 8 octobre dès 10h. n L#% V ClmlmERIC \LH \lUtl Lj vous offre la soupe et le café

Protégez votre voiture!

J 1 VALVOUNE £~~[ £~\

65.- lavage châssis compris ~jm^ n
GARAGE DE L'ÉTOILE kT£34\

_, La Chaux-de-Fonds - Tél. (039) 23 13 62 /toîvfîw ///
A^*^t 

RuG 

Fritz-Courvoisier 23 Hiiiinar ///
/-LMIT ÎTIIM Auto-location Fr. 26.— par jour  m_W__W I I
Emil FreySA Service après-vente soigné l_____ l clH'{ _£f _ 1f _ W  (' entre  occasions - Dépannage jour et nuit / atalf l j

v_ )

Ŵ^̂ m Ce soir ;\ 20 heures,
j f F  t>^.. \,  ̂ grande démonstration ;\ l'Hôtel Moreau , 1er étage

WL^3$W FESTIVAL de PERRUQUES
|«« - W ĵ Ê m ?  mf M̂ B̂ 

1U :î 
OCTOBRE 

vl 
" OCTOBRE L972

¦JMPJ^23r  ̂ ^^KpB  ̂ . ^Bf<t.*'JJ Démonstration des tou tes  nouvelles per ruques
' Bàjî 'w' -^_  ̂___hî_ _\ ultra légères, implantation spéciale.

4Mji9 4K^^^^H^9 Si fl.- yjt  ^"* j flk^l fl^B 
Pour chaque per ruque , nouveau modèle, achetée,

¦ 
B^(rt ^m^ | une deuxième perruque N OUS est o f f e r t e  gratuite-
Er JêA A m  J___m -  \ ment ou une remise de Fr. 30.— pour votre
KkaP "̂•» j« ancienne perruque.
^^fi^fec ^^m^*^. 'mmmmmy&-î+ mmmmm. ^t ^^t̂ m. -^m Wm Jm Chez '.

¦k %mW AM WJÊ ' Coiffure R. BOURGEOIS, av. Léopold-Robert 68
«v ^^^^l . Tél. 

039/22 

14 63
Coiffure JOAQUIN, rue de la Serre 28

F*B| Tél. 039/22 34 05

jf£ HAIR - SHOP, rue du Parc 12 Tél. 039/23 56 21

VALAIS AVANTAGES VALAIS

PLUS-VALUE /^A LIBRE
IMMOBILIERE ^-/ 3 V> DISPOSITION:

V V 4 MOIS
>p PAR ANNEE

GARANTIE DE RENDEMENT LOCATIF
INDEXE 6,3 %

OÙ?

UNE DES PLUS BELLES STATIONS
ÉTÉ/HIVER DU VALAIS CENTRAL

ACHETEZ VOTRE |

CHALET ENTIÈREMENT MEUBLÉ ET ÉQUIPÉ
(pour 6 personnes) t

Fr.s. 92000. -
Livraison 1 18 unités à la fin décembre 1972

14 unités à la fin mai 1973
Renseignements et vente :

_&à___àh__?_z_i
3000 Berne 14, Eigerplatz 5, tél. (031) 46 19 31 '

Fabrique d'horlogerie de la place
cherche

emboiteurs
en atelier ou à domicile.

Faire offres à : SCHILD S. A.
Parc 137 - 2300 La Chaux-de-
Fonds, tél. (039) 23 42 32. i

ON DEMANDE

mécanicien
pour confection de petits posages.

Faire offres sous chiffre DL 21784
au bureau de L'Impartial.

PERDU
2 chiens

de chasse
« Bruno ».

Tél. (038) 45 11 09

Employé
supérieur

formation technicien-mécanicien, longue expérience
fabrication boîtes or, métal, acier. Calculation écots
horlogers, achats pièces constitutives de la montre.
Energique, habitude de diriger personnel, cherche
changement de situation par suite de concentration
d'entreprises.
Ecrire sous chiffre BZ 21038 au bureau de L'Impar-
tial.

A SORTIR A DOMICILE

ACHEVAGES
MISES EN MARCHES
Tél. (039) 26 78 60.

' ' N
Jeune femme présentant bien , ai-
mable, ayant le sens du commerce

est cherchée en qualité de

VENDEUSE
EN DROGUERIE-PARFUMERIE

serait éventuellement formée.
Tél. (039) 41 22 50

s J

Nous cherchons

coiffeur (se)
place stable, bon salaire.
Entrée immédiate ou date à con-
venir.
S'adresser :
Salon de Coiffure Métropole, Serre
95, La Chaux-de-Fonds, tél. (039)
22 31 28.

MÉDECIN SPÉCIALISTE
cherche

laborantine
DIPLÔMÉE.
Entrée immédiate.
Ecrire sous chiffre P 28-130638 à«
Publicitas, 2301 La Chaux-de-
Fonds. . ; -

m m 

KELEK S. A .
FABRIQUE D'HORLOGERIE

! GORGERAT

engage pour entrée immédiate ou
date à convenir,

horloger complet
responsable du département méca-
nismes automatiques et calendrier

poseusesdecadrans

décotteurs

ouvriers en atelier
S'adresser :
JARDINIÈRE 137
2300 LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. (039) 23 50 23, interne 33.

MIGROS T|̂ ^K%â

pour son Marché rue Danicl-.IcanRichard,

LA CHAUX-DE-FONDS

vendeuse
au rayon charcuterie
Possibilité de formation par nos soins

magasinier-débutant
Places stables, bonne rémunération,
horaire de travail régulier, avantages
sooiaux d'une entreprise moderne.

E 3̂ M-PARTICIPATION

Veuillez adresser vos offres ou téléphoner à la Socié-
té Coopérative MIGROS NEUCHATEL, service du
personnel, case postale 228, 2002 Neuchâtel , tél. (038)
33 31 41.

Fontaines
Appartement 3 piè-
ces, confort, dans
propriété tranquil-
le, libre immédia- ,
tement. Préférence J
sera donnée à cou-
ple d'un certain ,
âge (éventuelle-
ment retraité) pou-
vant aider à petits
travaux d'entretien.

Edouard EGGLI
2046 Fontaines

TéL (038) 53 26 09

\ VENDRE

AUSTIN
1000
modèle 1971.
17 000 km.

lél. (032) 93 38 72,
heures des repas.

COURS DE RÉPÉTITION
MILITAIRES,

souscrivez un abonnement à
« L'IMPARTIAL - Feuille d'Avis des Montagnes »
pendant la durée de votre cours de répétition I

Nom et prénom : 

Grade : Incorporation : 

Période du 16 octobre au 4 novembre 1972

3 semaines Fr. 4.—
Montant à verser à nos caisses, à notre compte de chèques postaux 23-325,
en timbres-poste.

Domicile d'encaissement : 

Administration de
« L'IMPARTIAL - Feuille d'Avis des Montagnes »

La Chaux-de-Fonds

Nous cherchons pour entrée tout de
suite ou à convenir

chauffeur
de taxi

consciencieux et serviable, possédant
le permis de conduire nécessaire.

Place stable et bien rétribuée.

Faire offre ou se présenter sur ren-
dez-vous au

TAXIS-BLEUS
Avenue Léopold-Robert 146
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 22 18 57

I j

j

Apprenti
dessinateur
serait engagé par entreprise de
construction.
Entrée immédiate ou à convenir.

Ecrire sous chiffre P 28-900263 à
' Publicitas 2001 Neuchâtel.

A VENDRE I
après 15 ans d'activité, tout de suite
ou date à convenir

COMMERCE
D'ALIMENTATION
à La Chaux-de-Fonds, centre

Fr. 13 000.— + stock.
Chiffre d'affaires prouvé Fr. 160.000.—
Location Fr. 350.— avec petit appar-
tement attenant de 2 pièces, bain,
chauffage compris.
Documentation illustrée sur demande.

Ecrire sous chiffre SI 21880 au bureau
de L'Impartial.



LES FAMILLES C. CREVOISIER ET I. LA CORTE

adressent leurs sentiments de vive reconnaissance à toutes les personnes
qui par leur présence, leur message ou leur envoi de fleurs ont pris part
à leur deuil , lors du décès de
MADAME ANTOINETTE VUILLE née Piémontési.
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L'ENTREPRISE j
j BIERI ET GRISONI SA j

a Je regret de faire part du [
décès de

Monsieur

Auguste
HAUSAMMANN

son ancien et fidèle collabo-
rateur.

Pour les obsèques , se réfé- ;
rer à l' avis de la famille. j
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LA SAGNE

Profondément touchée de tous les témoignages reçus à l'occasion de
son deuil , la famille de
MONSIEUR ARTHUR JAQUET

exprime à toutes les personnes qui l'ont entourée, sa reconnaissance
et ses sincères remerciements.
Les présences, les messages, les envois de fleurs et les dons lui ont été
un précieux réconfort.

Un merci spécial à tout ceux qui ont visité leur cher défunt pendant
les jours pénibles de sa maladie.

LA SAGNE, octobre 1972.

¦
j

LEMRICH + CIE, Fabrique de cadrans soignés

ont le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur

Martial PAROZ
j père de Monsieur Charles Paroz, leur cher et dévoué collaborateur.

j Pour les obsèques, prière de se référer à l'avis de la famille.
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BIENNE Repose en paix , tes souffrances
sont passées.

Monsieur et Madame Charles Paroz-Hoffmann, à La Chaux-de-Fonds ;
Madame et Monsieur Armand Meyer-Paroz et leurs enfants, à La Chaux-

de-Fonds ;
Madame et Monsieur Roland Hoffmann-Paroz , aux Geneveys-sur-

Coffrane, et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Eugène Jacot-Paroz , à Sainte-Croix ;
Madame et Monsieur Louis Gillard-Paroz, à Genève, et leurs enfants ;
Mademoiselle Denise Gigandet , à Bienne, qui l'a soigné avec un très
grand dévouement,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin d'annoncer
le décès de

Monsieur

Martial PAROZ
leur cher papa, beau-père, grand-papa , frère, beau-frère, oncle, cousin,
parent et ami," que Dieu a repris à Lui dans sa 65e année, après une
longue maladie. "

BIENNE, le 3 octobre 1972.
(Chemin de Beaulieu 7)

L'enterrement aura lieu le vendredi 6 octobre 1972, à 13 h. 45, au
cimetière de Mâche.

Le corps repose à la chapelle du cimetière de Bienne-Madretsch.
1 Prière de ne pas faire de visite.

.1 Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.
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• " LE YAL^DE-RUZ • LE VAL-DE-RUZ • i

Une surprise agréable pour les voyageurs
Assemblée générale de la Compagnie des transports du Val-de-Ruz

La 69e assemblée générale des ac-
tionnaires de la Compagnie des trans-
ports du Val-de-Ruz s'est tenue hier
à l'Hôtel de Ville de Cernier sous la
présidence de M. Claude Vaucher. 15
actionnaires représentant 504 actions
A et 13 actionnaires représentant 566
actions B étaient présents.

Après lecture du procès-verbal de la
dernière assemblée, faite par le secré-
taire M. Aimé Jaquet, la parole est
donnée à M. Robert Daum, directeur.
Ce dernier relève tout d'abord qu'une
nouvelle fois l'assemblée générale s'est
tenue après la période de vacances, ce
qui sera évité à l'avenir.

Si le délai statutaire de six mois
après la clôture de l'exercice n'a pas pu
être tenu, ceci provient essentiellement
de la complexité des répartitions à faire
entre les comptes des services trolley-
bus et autobus et du fait que le Con-
seil d'administration attendait de con-
naître la décision du Conseil fédéral
concernant la prise en charge d'une
partie des déficits des entreprises de
trolleybus suburbains par la Confédé-
ration .

Le Conseil fédéral en a fixé l'entrée
en vigueur au 1er janvier 1972. Dès
cette date, la Confédération prendra
en charge, pour ce qui concerne la
Compagnie des transports du Val-de-
Ruz, le 60 pour cent des déficits fu-
turs. M. Daum commenta ensuite le
rapport et les comptes.

ADMINISTRATION
Le comité de direction et le Conseil

d'administration se sont réunis durant
l'exercice écoulé pour délibérer sur des
points importants tels que le transport
des écoliers du Centre scolaire à Cer-
nier, la révision éventuelle des trolley-
bus achetés en 1948 en Italie et la
réfection du bâtiment locatif et de la
toiture de l'ancien dépôt des tramways.
L'adaptation de l'horaire aux condi-
tions du trafic des heures creuses a
aussi retenu leur attention. La direction
a été chargée de prendre contact avec

les organes dirigeants de la Fabrique
d'horlogerie de Fontainemelon SA au
sujet des deux autobus mis à disposi-
tion en 1963 pour le transport des ou-
vriers et qui ne correspondent plus
aux normes exigées lors des expertises
de l'Office fédéral des transports. Le
Conseil communal de Cernier a expri-
mé le désir que les autobus de la
ligne 4 passent à proximité de la gare
de Neuchâtel au lieu d'emprunter la
rue de la Boine. Comme il ne s'agit pas
de la concession Valangin - Cernier
octroyée à la Compagnie des transports
du Val-de-Ruz mais de la concession
TN Place Pury - Valangin , la demande
a été transmise . à la direction des TN
qui ne paraît pas pouvoir donner suite
à cette requête pour des questions tech-
niques. ¦ •

EXPLOITATION
L'effectif du personnel est toujours

de 24 agents qui ont bénéficié d'une
allocation complémentaire de renché-
rissement de 7 pour cent. Celle-ci a été
servie en fin d'année avec effet rétroac-
tif au ler janvier 1971. Au 31 décem-
bre 1971, les salaires de base étaient
stabilisés à l'indice de 105 points et,
compte tenu des allocations d'un total
de 14,5 pour cent , se trouvent ainsi
portés à l'indice de 120,2 points , comme
le personnel des autres compagnies
CMN et RVT. Les conditions de rétri-
butions sont toutefois sensiblement in-
férieures à celles des Transports en
commun de Neuchâtel. D'autre part ,
le versement d'une allocation d'autom-
ne de 600 francs par agent , analogue
à celle des CFF, l'augmentation des
indemnités de nuit de 1 fr. à 1 fr. 50
et celles du dimanche de 1 fr. 30 à
1 fr. 50, ainsi que la hausse des char-
ges sociales qui découlent de ces amé-
liorations font que les frais de per-
sonnel passent de 524.867 francs à
595.963 francs.

Dès l'horaire d'été 1971, certains
trains directs avec arrêt aux Hauts-
Geneveys n'ont plus de correspondan-
ce avec le trolleybus. Par contre, les
trains omnibus sont desservis comme
par le passé. Il a fallu envisager ces
restrictions en raison de la très faible
fréquentation des voyageurs à ces cour-
ses. Mêmes constatations pour le servi-
ce de renfort de la Fête des vendanges.
Le transport des écoliers est organisé
depuis le 10 novembre 1971 entre Les
Bugnenets - Le Pâquier et Cernier
avec l'autobus No 22 qui a subi une
révision complète pour assurer ce ser-
vice. Les trolleybus desservent les en-
trées et sorties des écoles à 11 h. 50
et. 13 h. 40 sur Villiers et Les Hauts-
Geneveys. La compagnie est indemni-
sée annuellement par la commune du
Pâquier pour les courses des Bugne-
nets, alors que pour celles des trolley-
bus, les élèves sont munis d'abonne-
ments payés par les autorités commu-
nales.

COMPTES
Le compte de construction a été une

nouvelle fois augmenté des frais de
diverses acquisitions. Le trolleybus No
34, entré en service à la fin de l'an-
née, se trouve déjà dans les comptes.
Le trolleybus Caproni No 3 a été dé-
saffecté, conformément à la décision
du Conseil d'administration du 22 sep-
tembre 1971. Il en a été de même des
anciennes caisses enregistreuses, rem-
placées par des nouvelles qui permet-
tront de simplifier le décompte de tra-
fic avec les agents et les TN.

Le compte des frais de choses a pas-
sé de 340.191 francs à 459.800 francs.
Cette importante augmentation sera
passagère pour les dépenses effectives.

Les produits de transport des voya-
geurs présentent une augmentation de
13.436 francs. Toutefois en tenant comp-
te du rappel sur le rapprochement ta-
rifaire de certains abonnements de la
série 12 émis entre 1966 et 1969 , rappel
qui a été bonifié par 28.079 francs , c'est
un manque a gagner de 14.643 francs
que la compagnie a enregistré.

L'augmentation des tarifs intervenue
le ler novembre dans toutes les entre-
prises suisses de transport n'a pas eu
d'influence pour cet exercice et n'en
aura vraisemblablement pas pour 1972,
la Compagnie s'étant vue dans l'obliga-
tion de réajuster la structure de la tari-
fication des abonnements en trafic di-
rect avec les transports en communs
de Neuchâtel. En effet , jusqu 'au ler
novembre 1971, chaque compagnie per-
cevait une taxe de prise en charge , ce
qui rendait les abonnements prohibitifs
et impopulaires. Ils ont été réajustés
au 120 pour cent du tarif des abonne-
ments CFF. Cette réduction consentie
de part et d'autre a eu pour effet de
porter un abonnement pour adulte Neu-
châtel-Cernier, courses illimitées, de
57 fr. à 47 fr. et un abonnement écolier
de 39 fr. à 35 fr., surprise agréable pour
les voyageurs qui s'attendaient à une
nouvelle hausse de prix. Les billets
ordinaires nour courses individuelles

ont été adaptes au 140 pour cent du
tarif CFF, alors que la population indi-
gène paie le 100 pour cent en réseau in-
terne de la Compagnie du VR.

Le compte d'exploitation boucle avec
un excédent des charges de 394.147
francs contre 276.494 francs l'exercice
précédent.

Au compte de pertes et profits, l'aug-
mentation du solde débiteur qui passe
de 288.942 francs à 426.231 francs se
justifie par l'excédent susmentionné
et le versement d'une allocation sup-
plémentaire de renchérissement au
personnel retraité, conformément aux
normes établies par l'Office fédéral
des transports. Une charge extraordi-
naire d'amortissement pour l'ancienne
installation de chauffage du dépôt et
les caisses enregistreuses mises hors
service a également ete passée sur ce
compte. La subvention d'exploitation
de l'Etat et des communes a passé de
192.220 francs à 204.053 francs et celle
de la Confédération de 44.263 francs
à 84.890 francs.

BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1971
Actif. — Immobilisations : 1.380.258

fr. 98 ; fonds de roulement : 336.388 fr.
53 ; solde débiteur du compte de per-
tes et profits : 426.231 fr. 43. Total :
2.142.878 fr. 94.

Passif. — Capital propre : 1.036.102
fr. 49 ; capital étranger : 1.106.776 fr.
45 ; Total : 2.142.878 fr. 94.

Sur proposition des contrôleurs , par
la voix de M. Louis Genilloud rappor-
teur, les actionnaires ont approuvé les
comptes et le bilan et donné décharge
au Conseil d'administration et à la
direction.

NOMINATIONS
MM. Paul Tissot et Charles Braun ,

véréficateurs des comptes, et M. Louis
Genilloud , suppléant , dont le mandat
est arrivé à échéance, sont réélus pour
une année.

A l'issue de la séance M. Claude
Vaucher, au nom de la Compagnie des
transports du Val-de-Ruz, adressa des
remerciements à M. Jacques Payot qui
présida le Conseil d'administration
pendant 10 ans. Un souvenir lui fut
remis en signe de reconnaissance, (mo)

COUVET
Vol par effraction

[VAL-D E-TRAVERS]

Un cambrioleur, dont l'identité n'est
pas encore connue, est entré, après
avoir cassé une vitre, dans le chalet
de M. Alfred Haeschler de Marin, situé
en dessus de Couvet. II en a profité
pour manger et dormir. A première vue
il ne semble pas que d'autres objets
importants aient été emportés. L'en-
quête se poursuit.

LES BAYARDS
Séance du Conseil

général
Le Conseil général des Bayards s'est

réuni lundi 2 octobre sous la prési-
dence de M. Armand Matthey, prési-
dent. On enregistre treize présents et
deux excusés. Le Conseil communal
assiste in corpore à la séance, ainsi
que l'administrateur.

Deux crédits ont été acceptés à l'una-
nimité, ceux chaque fois de 8000 francs
pour l'éclairage public et la réfection
de certaines façades du temple. L'aide
à la piscine du Val-de-Travers, soit
environ 900 francs par an pendant
vingt ans, a été acceptée après dis-
cussion, à la majorité.

Par contre, le crédit demandé —
7500 francs — pour l'achat d'une par-
celle de forêt a été refusé à la suite
d'un vote serre. Il paraît que le Conseil
communal est surpris de cette déci-
sion, car il estimait solide son dossier.

Dans les divers, le tarif des eaux qui
est encore à l'étude est revenu en
discussion. Remarques aussi à propos
du remaniement des Prise - La Chaux ,
qui avance bien. Notons que les pro-
priétaires pourront entrer en possession
des nouvelles parcelles le 15 déjà. Le
Service des améliorations foncières im-
pose comme condition que le chemin
qui va de Chincul aux Bouilles soit
amélioré par la même occasion. Cette
exigence met en cause la commune des
Verrières sur le territoire de laquelle
passe une partie de ce chemin.

Enfin , le désir a été exprimé que
l'éclairage public soit amélioré sur l'en-
semble de la commune, par étapes.

(mlb)
Inspection des

sapeurs-pompiers
La compagnie des sapeurs-pompiers

du village, une quarantaine d'hommes
placés sous le commandement de M.
J.-C. Matthey, capitaine, sera inspecté
le samedi 14 octobre par le capitaine
Ballmer, de La Chaux-de-Fonds. (mlb) FRIBOURG

Lees frères et sœurs de
MONSIEUR MARCEL MOLLIET

profondément touchés par les nombreux témoignages d'affection et de
sympathie qu'ils ont reçus à l'occasion de son décès, remercient sincè-
rement toutes les personnes qui , par leur présence, leurs envois de
fleurs et de couronnes , ont pris part à leur épreuve.

FRIBOURG , octobre 1972.

L NEUCHATEL » NEUCHATEL j

La Galerie des Amis des arts , à Neu-
châtel , a rouvert mardi ses portes pour
la saison 1972 - 1973 , et présent e des
oeuvres de Jean Bréant , d' une part ,
peintre français post-impressionniste
assez irréel , et quelques toiles de vingt-
cinq artistes , pour la majorité décédés ,
groupés sous l'étiquette de « Peintres
de la lumière » . On découvre, outre
quelques honorables inconnus, Théo-
phile - Alexandre Steinlein, Félix Va-
lotton , Louis de Meuron, Cuno Amiet,
Wilhelm Gimmi, Maurice Barraud ,
Georges Dessoulavy, Aloïs Carrigiet , et
Foujita. Jean Bréant se retrouve sous
la même étiquette avec Roger Kathy,
autre peintre français qui aurait dû ,
a-t-on appris lors du vernissage , occu-
per les quatre salles des Amis des arts.

Il a hélas tout vendu cet ete, en ex-
posant en France, et les seuls tableaux
qui lui restent occupent deux petits
mètres de cimaise neuchâteloise. Ceci
explique cela , et l'on comprend mieux
dès lors qtie les Amis des arts, pressés
par le temps, n'aient pu cet automne
of f r i r  aux amateurs neuchâtelois l'ou-
verture de saison qu'ils attendaient ,
malgré les cartons d'invitation luxueux
et enrichis de moult reproductions en
quadrichromie.

Tout au long de l'hiver, d'autres ex-
positions suivront à la même enseigne
des Amis des arts : on attend les f em-
mes membres des PSA neuchâtelois ,
la famille Roethlisberger , Mmes Méau-
tis et Perret , Pierre Vogel , de Corcel-
les —¦ un dessinateur remarquable —
Aloïs Perrenoud et quelques autres.
Nous aurons l'occasion d' en reparler.

A. B.

Nomination
Dans sa séance du 22 septembre 1972 ,

le Conseil d'Etat a nommé M. Henri
Jaquet , originaire de Rochefort, domi-
cilié à Fretereules, aux fonctions de
chef de la section militaire de Brot-
Dessous.

Ouverture de saison chez les Anus des arts

Les concerts de musique électroni-
que sont rares et souvent passionnants ,
mais l'annonce du « Feedback Studio » ,
de Cologne , qui jouait mercredi soir au
Centre culturel neuchâtelois , n'a pas
s u f f i  à attirer p lus qu'un public sque-
lettique. Et pourtant les trois musi-
ciens, qui produisent la plupart de
leurs sons, à l' origine , au moyen d'ins-
truments « classiques » — cymbales ,
gongs , violon ou f lûte  amplifiés — ont
joué trois œuvres d'inégale di f f icul té ,
mais toutes passionnantes , tantôt très
élaborées et tantôt d'un lyrisme pres-
que sentimental. Nous y reviendrons.

(ab)

Musique électronique
nar le Feedback Studio

9 i f

Pharmacie d'office : jusqu 'à 23 heures,
Kreis, rue du Seyon.
Ensuite, tél. (038) 25 10 17.
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ENTREPRISE GÉNÉRALE DE POMPES B
FUNÈBRES, Arnold WALTI, M

Epargne 20. Téléphone (039) 23 43 64 I
Cercueils - Transports - Formalités I

' Prix modérés y

t
Monsieur Victor Diaz et ses
filles Jasmine et Jolanda,

ainsi que les familles Stupar,
Diaz, Kandic et alliées, ont la
grande douleur de faire part
du décès de

j 
¦

Madame

Victor DIAZ
née Jelisava STUPAR |

j leur très chère et regrettée :
épouse, maman, fille, belle-fille,

! | sœur, belle-sœur, tante, nièce, t
: cousine, parente et amie, en- l'.

levée à leur tendre affection , ;
lundi, dans sa 26e année, à la

| suite d'un terrible accident.

I LA CHAUX-DE-FONDS, le 3
octobre 1972.

j L'inhumation et le culte au-
[ ront lieu vendredi 6 octobre ,

H à 9 b. 30.

Le corps repose au pavillon
du cimetière. |

i Domicile de la famille : M. et
| Mme D. Kandic, 2, rue du

Signal. y

Le présent avis tient lieu de !
\ lettre de faire-part. j

wmmmm ? âmm!MMM m ^Mi
by ±

'r«i>)m *iwM



Mitterrand chahuté à l'Assemblée nationale
Clivage entre la majorité et l'opposition en France

Le débat sur la motion de censure déposée par la gauche, qui a débuté
hier après-midi à l'Assemblée nationale, a illustré une nouvelle fois le
clivage entre la majorité et l'opposition : la première s'attachant à démon-
ter le programme commun de la gauche pour prouver qu'il n'est pas même
une solution de remplacement ; la seconde dénonçant d'une part les condi-
tions dans lesquelles M. Pierre Messmer a été appelé à remplacer M. Jacques

Chaban-Delmas, et présentant d'autre part comme de la propagande
électorale les mesures annoncées la veille par le premier ministre.

Le débat , qui a donné lieu à quel-
ques vives confrontations, malgré
de vains appels au calme du prési-
dent de l'assemblée, M. Peretti, a

M. MITTERRAND
INTERROMPU

M. François Mitterrand , qui est
intervenu le premier au nom du par-
ti socialiste, a été plusieurs fois in-
terrompu lorsque, du haut de la tri-
bune, il a affirmé que M. Pompidou
« n'avait pas le droit de révoquer M.
Chaban-Delmas » au lendemain du
vote de confiance de l'assemblée. Et
il a accusé le président de la Répu-
blique de tenter d'exercer « un pou-
voir sans parage » .

Après un exposé sur les institu-
tions qu'il accuse le régime de violer ,
M. Mitterrand en est venu à l'analy-
se de la déclaration de politique gé-
nérale prononcée la veille par M.

également permis aux minoritaires
de la majorité d'affirmer leur per-
sonnalité en nuançant quelque peu
leur éloge de l'action gouvernemen-
tale, et en rappelant leurs propres
revendications au premier ministre.

Messmer. Il a constaté que les me-
sures qu 'elle comportaient « sont
prononcées depuis longtemps par
l'opposition et se retrouvent dans le
programme commun de la gauche ».

« La majorité , a-t-il ajouté , qui
est au pouvoir depuis 14 ans, a les
idées un peu lentes. Les idées vien-
nent à la droite quand elle a peur » .

LES SCANDALES RÉCENTS
Evoquant les « scandales récents » ,

en soulignant que ce n'est pas l'op-
position qui les avait suscités, M.
Mitterrand a déclaré à l'adresse de
M. Messmer « nous voyons dans la
violence de vos attaques contre nous
une tentative de diversion » . Toute-
fois le premier secrétaire du parti
socialiste a fait observer que cette
situation est due au système en gé-
néral , qui est , selon lui , « plus cou-
pable que les hommes » , du fait que
c'est la loi du profit maximum et la
spéculation qui y régnent.

M. Mitterrand a déclaré regretter
que le premier ministre « n'ait pas
eu un mot à ce sujet dans sa décla-
ration » . (ap)

Les assassins passent aux aveux
Apres un double crime en Haute-Garonne

Le rideau est levé sur le double
crime d'Ondes (Haute-Garonne) qui
a coûté la vie, dans la nuit du 29 au
30 août dernier , à un couple d'auto-
stoppeurs britanniques domiciliés
dans le Surrey, Joy Jaffe, une étu-
diante de 20 ans et Clive Latter, 23
ans.

Marcellin Horneich, 24 ans, père
de quatre enfants, et Joseph Keller ,
dit « Johnny », 20 ans, domiciliés
tous deux à Toulouse dans le quar-
tier des Trois Cocus, ont passé à
des aveux complets. C'est Keller qui
a tué.

Le 29 août au soir , après avoir
passé la soirée dans un cinéma, les
deux individus prenaient en charge
les jeunes auto-stoppeurs anglais et
se dirigeaient vers la région d'Ondes
où ils devaient dévoiler leurs inten-

tions : violer la je une fille et dé-
trousser le couple.

C'est Keller qui a tué deux fois à
l'aide d'un couteau-serpe de vannier.
Latter avait tenté de s'opposer aux
agresseurs. A coups de couteau
d'abord , ils l'ont blessé et réduit à
l'impuissance, puis ils ont violé sa
fiancée. Le double meurtre s'est dé-
roulé à l'intérieur d'une DS volée.
Dans la vigne d'Ondes, où les corps
ont été découverts, Keller a achevé
Latter en lui sectionnant la partie
arrière du cou puis la jeun e fille
subit le même sort.

Dès le lendemain, après avoir in-
cendié la voiture dans le quartier des
« Sept Deniers » , ils se rendirent
dans une banque pour échanger les
sept livres (70 francs) volées aux
jeunes gens.

Les deux individus ont d'ailleurs
d'autres méfaits à leur actif.

L un des anciens chefs de 1 OAS
a été arrêté hier à Marseille
Jean-Jacques Susini, 1 un des an-

ciens chefs de l'Organisation de l'ar-
mée secrète (OAS) et ancien adjoint
du général Raoul Salan, lors du
putsch militaire d'avril 1961, a été
inculpé hier après-midi « d'arresta-
tion . illégale et de séquestration de
personnes » .

Susini a été formellement mis en
cause dans l'affaire de la disparition ,
en 1968 à Paris, de l'ancien trésorier
de l'OAS, l'ex-colonel Raymond Co-
rel, baptisé « Cimeterre » dans la
clandestinité.

Le mandat d' amener , délivre sur
l'ordre du juge parisien Galmiche
chargé de l'affaire Corel , a été signi-
fié à Jean-Jacques Susini au Palais
de justice de Marseille. Celui-ci a
été aussitôt placé sous mandat de
dépôt et écroué à la prison marseil-
laise des Baumettes. Il devait être
transféré à Paris hier soir, (ats, afp)

Soixante kilos d'héroïne pure saisis
Les policiers brésiliens jubilent

Les policiers brésiliens et argen-
tins ont annoncé hier la saisie d'une
soixantaine de kilos d'héroïne pu-
re — soit une valeur vénale de 160
millions de francs, à bord du cargo
américain « Mormacaltair » .

Il s'agit de la plus importante sai-
sie de drogue dans toute l'histoire du
Brésil.

Cinq sacs en plastique ont été dé-
couverts dans des peaux de mouton
venant d'Argentine.

Le Bureau américain des stupé-
fiants et des médicaments dangereux
a contribué à l'opération. « Nous
avons travaillé pendant quatre mois
pous aboutir à ce résultat , a déclaré
M. Lorenzo Sanchez, membre du
service argentin de lutte contre les
stupéfiants. Je suis si content que
je pourrais presque en pleurer » . (ap)

Beau temps, avec quelques bancs
de brouillard ou de stratus matinaux
en plaine. Sommet vers 1000 mè-
tres.

Niveau du lac de Neuchâtel
Hier, à 6 h. 30 : 429 ,01.

Prévisions météorologiques

30 centimes
SUITE DE LA 1ère PAGE

Face aux syndicats il fallut avoir
recours à un tribunal arbitral. C'est
alors que surgit un malaise au sein
de la convention patronale, ouvrant
une brèche face aux représentants
des travailleurs.

Sous la pression de la politique
des salaires pratiquée dans la région
de Bâle, notamment dans l'indus-
trie chimique, l'Association des pro-
ducteurs d'horlogerie de Suisse al-
lemande, la VDU, accorda l'augmen-
tation de 30 centimes réclamée, sans
attendre la décision du Tribunal ar-
bitral.

Des sociétés d'Ebauches SA, mem-
bres de l'ASUAG, est affiliées à la
VDU, parce que sises en Suisse
alémanique suivirent le mouvement ,
rapidement imitées par d'autres
membres du groupe ASUAG instal-
lés en Suisse romande et par quel-
ques indépendants.

L'ASUAG, en tant que telle, n'a
pas pris position , mais elle n'a pas
réagi à l'attitude de ses sociétés qui
rompaient la Convention patronale.

Les établisseurs entendent bien
relever ce fait lorsque, en fin d'an-
née, il faudra discuter de l'augmen-
tation de prix jusqu 'à 12 pour cent
envisagée par des membres de
l'ASUAG.

Les établisseurs disent aujourd'hui
que l'ASUAG a prouvé qu'elle était
en mesure d'assumer une augmen-
tation unilatérale des 30 centimes
réclamée par les syndicats et ce dès
le début des tractations (ce qui a
été reconnu par écrit !).

Les établisseurs, qui ont tenu bon
face aux syndicats, discuteront très
durement aveo leurs fournisseurs
avant décembre, attendu qu 'ils ne
veulent pas faire les frais des aug-
mentations décrétées par ceux-ci
sans attendre la décision du tribunal
arbi tral.

C est la que se situe le nœud du
problème et non pas face aux tra-
vailleurs. En tout état de cause,
l'augmentation de 30 centimes ne
compensera pas l'augmentation du
coût de la vie dont l'indice passera
à 130,5, voire 131 points à la fin de
l'année, selon les prévisions les plus
réalistes, soit de 5 à 7 points de plus
que l'indexation obtenue par les
deux tranches de 30 centimes. Pres-
sés par la base, les syndicats sont
condamnés à reprendre les discus-
sions dès janvier prochain.

Le processus « d'assainissement »
qui est en cours ira s'accélérant
lorsque l'on empoignera le problè-
me par l'autre bout , de manière
réaliste, c'est-à-dire lorsque l'on par-
tira du prix de marché, d'un prix
concurrentiel , pour remonter jus-
qu'aux fournisseurs des parties
constitutives de la montre en ser-
rant au plus près les marges et les
prix de tous les partenaires , dont
chacun devra intensifier et rationa-
liser ses moyens de production pour
arriver aux prix imposés sur les
marchés. Seuls ceux qui pourront
satisfaire â ces impératifs resteront
alors en selle.

C'est un processus diamétrale-
ment opposé à celui pratiqué actuel-
lement où les vendeurs sont « à la
merci » des producteurs qui, eux,
sont dépendant des fournisseurs...

Les mouvements que l'on obser-
ve depuis trois ans dans cette in-
dustrie horlogère particulièrement
nerveuse, comme le sont toutes les
industries aux technologies très raf-
finées, sont une illustration des ef-
forts d'adaptation en cours.

Qui ne s'adaptera pas tombera, et
parce que la lutte est égoïste, il n 'y
aura pas de bouée pour les naufra-
gés de cette petite torpille qui a
nom « 30 centimes ».

Gil BAILLOD

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR 

I.'autonomisme breton. De loin , on
l'estime folklorique. Sur place, sitôt
quittées les grandes villes, on le
découvre partout. Ce sont les ins-
criptions , qui abondent et ressusci-
tent à peine effacées. Ce sont les
gens qui , dans les bistrots des vil-
lages, discutent dans leur dialecte
afin que les francophones ne les
comprennent pas. Ce sont les confi-
dences des plus militants : « Us nous
ont pris tous nos jeunes pour aller
se faire tuer à la guerre. Et main-
tenant, ils se moquent de nous. Re-
gardez la misère de nos campa-
gnes ! » C'est enfin la prudence ou
la peur dont témoignent les simples
particuliers avec lesquels on essaie
d'aborder le sujet. Regards circons-
pects à tous les azimuts , le ton qui
baisse, la manière dont on s'efforce
souvent de biaiser.

Avant que de fouler le sol bre-
ton , nous pensions que le séparatis-
me n 'était le fait que d'une infime
minorité. Après avoir sillonné le
pays , nous sommes beaucoup plus
perplexes.

Certes, on s'imagine mal une gué-
rilla américaine. En revanche, le
malaise est certain. Comme en Al-
sace, d'ailleurs. Le centralisme pa-
risien forcené irrite les esprita ,
comme aussi la lenteur administra-
tive , le bureaucratisme.

Le phénomène est peut-être pas-
sager. U correspond , sans doute , à la
résurgence des nationalismes tout à
travers le monde. Pour que les or-
ganismes français d'information of-
ficiels parlent si peu du procès des
onze autonomistes, qui comparais -
sent actuellement devant la Cour de
sûreté de l'Etat , à Paris, il faut
penser qu 'on le prend cependant
plus au sérieux qu 'on tend à le faire
accroire en hauts lieux. En tout
état de cause, il est gênant, car il
soulève le difficile problème des mi-
norités linguistiques et réactive celui
de la régionalisation , que M. Pom-
pidou a su si bien enterrer. Contre
la volonté du général de Gaulle ,
mais pour le plus grand bien des
promoteurs et des milieux d'affai-
res de la capitale !

On peut donc s'attendre à des
condamnations légères. La Cour de
sûreté ne poussera vraisemblable-
ment pas la bêtise j usqu'à faire des
martyrs. Déjà les emportements du
président Romerio , parce que les
prévenus répondaient en breton , ont
fait trop de tapage ct ne serviront
pas à l'avancement du magistrat.
Us prouvent , aussi , que beaucoup
de ceux qui servent la ville-lumiè-
re ne comprennent rien à cette lu-
mière qui tombent des genêts et
qui éclairent menhirs ct dolmens.

Willy BRANDT

CETTE LUMIÈRE
QUI TOMBE

DES GENÊTS

Au printemps prochain

Le secrétaire général du Parti
communiste soviétique, M. Leoni-
de Brejnev, se rendra en visite
officielle aux Etats-Unis au prin-
temps prochain. On précise, de
source diplomatique, que cette vi-
site a été décidée par le président
Nixon et le ministre soviétique
des Affaires étrangères, M. Gro-
myko, au cours de leurs entre-
tiens de lundi.

Lors de sa visite à Moscou, en
mai de cette année, le président
Nixon avait invité M. Brejnev, le
président du Praesidium du So-
viet suprême, M. Podgorny, et le
président du Conseil, M. Kossy-
guine. M. Brejnev se rendra aux
Etats-Unis vraisemblablement au
mois d'avril 1973. (ats, dpa)

M. Leonide Brejnev
se rendra aux USA

Procès de Mattmark

Le jugement du Tribunal cantonal
valaisan dans l'affaire de Mattmark
est rendu. Il confirme le premier
jugement , soit l'acquittement des 17
accusés (directeurs, ingénieurs, hauts
fonctionnaires). Les frais d'appel
sont pour la moitié à la charge du
fisc, et pour l'autre à celle des par-
ties civiles, (ats)

Nouvel acquittement

Kampala. — Le président Amin a
réaffirmé que la date limite pour l'ex-
pulsion des Asiatiques d'Ouganda n'a
pas été repoussée.

Rome. — Les ministres des pays de la
Communauté européenne et de la Gran-
de-Bretagne se sont réunis, hier, en
conférence au ministère des Affaires
étrangères italien pour discuter, à huis-
clos, des mesures communes contre l'u-
tilisation et le trafic des stupéfiants.

Munich. — A la suite du massacre
de Munich, 17 Arabes ont été expul-
sés de la ville, tandis que 30 autres,
encore en prison , le seront ultérieure-
ment.

Beyrouth. — L'état d'urgence imposé
à la suite de l'attaque israélienne dans
le sud du Liban, le 16 septembre, a été
levé dans la majeure partie du pays,
sauf dans le sud.

Stockholm. — Le premier ministre
de Suède, M. Palme, a été réélu hier
président du parti social-démocrate
suédois.

Copenhague. — M. Joergensen sera
présenté aujourd'hui, à la reine Mar-
grethe II qui le nommera premier mi-
nistre.

Bonn. — Le ministère fédéral de l'In-
térieur a interdi t hier deux organisa-
tions palestiniennes et a saisi leurs
biens.

Bruxelles. — Les pays de la CEE
se sont virtuellement mis d'accord sur
un système destiné à empêcher les
spéculateurs de se servir de leur avan-
tage de l'actuel système des droits et
subventions sur les céréales.

Palerme. — Quatorze personnes soup-
çonnées d'appartenir à la mafia ont été
arrêtées par la police italienne au cours
d'une opération qui s'est déroulée si-
multanément à Palerme, dans l'île de
Linosa , à Pise, Gênes et Turin.

Bankok. — Le gouvernement thaïlan-
dais a décidé de faire entrer dans les
réserves monétaires du pays des francs
suisses.

Rawalpindi. — Un « gouvernement
parallèle » a fait son apparition dans
une partie du Beloutchistan, province
du Pakistan. ,

Le Caire. — M. Fahmy, secrétaire
d'Etat aux Affaires étrangères, a été
nommé ambassadeu r d'Egypte à Bonn.

Belfast. — Un tireur isolé a tenté
d'abattre M. William Craig, responsa-
ble du mouvement activiste protestant
« Vanguard » . M. Craig n'a pas été tou-
ché.

Dacca. — 41.000 personnes qui ont
collaboré avec l'armée pakistanaise lors
de la guerre d'indépendance du Bangla
Desh ont été arrêtées jusqu'à présent.

Rome. — Dix-neuf aéroports militai-
res pourront être vendus aux enchères ,
selon une loi proposée au Sénat italien.

Paris. — Un tribunal parisien a or-
donné la saisie d'un chargement de
1250 tonnes de cuivre chilien sur man-
dat d'une société minière américaine
nationalisée par le Chili.

En Yougoslavie

Douze personnes ont été tuées
hier , lors d'une collision entre un
train omnibus et un autobus, entre
les localités de Djakovica et Prizren ,
en Yougoslavie. Huit voyageurs ont
été grièvement blessés. L'accident
est survenu à un passage à niveau
non gardé, (ats. dpa)

Tragédie ferroviaire

En Sicile

Trois enfants sont morts, et 80
personnes ont dû être hospitalisées,
après avoir mangé des gâteaux con-
fectionnés par un pâtissier de Aci-
reale, en Sicile.

Selon la police , la farine utilisée
était sans doute polluée, et la popu-
lation a été invitée à ne pas consom-
mer de pain avant qu 'une enquête
ait été menée, (ap)

Gâteaux mortels

Aux Pays-Bas

Deux cents moulins à poivre expé-
diés par la poste par un heureux
père ont suscité une nouvelle alerte
à la bombe à La Haye.

Vingt-cinq des destinataires ont
appelé la police et le calme n'est re-
venu qu 'après que des artificiers eu-
rent , avec précaution , disséqué un
des colis, mardi soir.

A l'intérieur, ils ont trouvé , avec
un moulin à poivre , un faire-part
annonçant la naissance d'Esther De-
bora Peeper.

Le père , courtier d' assurances ,
avait eu l'idée d' annoncer ainsi la
venue au monde de sa f i l l e , car Pee-
per s igni f ie  poivre en néerlandais.
Il a promis de penser à autre chose ,
la prochaine fo is ,  (ap)

Plaisanterie poivrée
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Aujourd'hui...

En Espagne

Un prédicateur américain , le révé-
rend Arthur Blessitt, qui parcourt le
monde avec sa femme et ses enfants
pour « porter témoignage de Jésus-
Christ » était bien perplexe hier.

Alors qu 'en voiture, il traversait
la frontière franco-espagnole en vue
d'aller prêcher dans le Guipuzcoa et
en Biscaye, la croix de trois mètres
avec laquelle il espérait parcourir les
chemins de ces provinces, au rythme
de 30 km. par jour , a été confisquée.

(ap)

Jour marqué d'une croix
pour un évangéliste


